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LA BEAUTE DU SEIN 

CE n'est pas un projet si facile 
a realiser que d'avoir un en­
tretien avec F.-H. Dupraz, Je, 

renovateur de la therapeutique em­
bellissante. Aussi, j'arrive tout de 
suite au but de ma visite : le pro­
bleme scientif ique de la beaute du 
sein. 

A quoi est du cet equilibre '! D'une 
part, a l'heureux fonctionnement du 
systeme glandulaire, conditionne lui­
meme par les hormones (qui sont 
les secretions de glandes internes ou 

nes, dans un complexe therapeuti­
que nouveau : les Hormovitamines. > 

c Voyez les resultats, dit-il, avec 
une inconsciente flerte ... Toutes ces 
photos permettent de suivre !'evolu­
tion de cures-temoins, dont la duree 
moyenne, jusqu'a resultat complet et 
deflnitif, est d'environ trois mois. > 

c Excusez-moi, declare F.-H. Du­
praz, si j'exprime ma pensee sous 
une forme brutale, mais j'estime qu'a 
l'epoque ou nous sommes, les fem­
mes qui n'ont pas une jolie poitrine 
portent pleinement la responsabilite 
de tous les malheurs physiques et 
moraux qu'entraine ineluctablenient 
pour elles la prolongation d'un tel 
etat de choses. > 

J'implore un peu d'indulgence 
pour mes sreurs, les femmes : elles 
ont e,e si souvent les victimes de 
promesses fallacieuses; elles ont cru, 
avec tant de bonne foi, aux mirages 
d'une reclame qui n'etait pas tou­
jours tres scrupuleuse sur le choix 
des moyens ! 

Sur la table, j'ai aper~u des epreu­
ves d'imprimerie portant Jes mots : 
c Bon a, tirer ... » Timidement, je 
m'informe. 11 s'agit d'une brochure 
ayant pour titre : c La Beaule du 
Sein >, ou se trouvent developpees, 
en termes accessibles a tous, Jes no­
tions essentielles ayant trait a l'em­
bellissement des seins par l'emploi 
des Hormovitamines ; bref, un ou­
vrage succinct de vulgarisation 
scientifique ... 

Je prie F.-H. Dupraz de m'indi­
quer le sens et la portee de ses 
experimentations personnelles : 

< .Aujourd'hui, il est definitive­
ment etabli que Jes mots c Beaute 
de la Poitrine > et < Equilibre Orga­
nique > sont presque synonymes : 
plus precisement la beaute de la 
poitrine est une consequence imme­
diate d'un hon equilibre organique .•. 

endocrines) ;· d'autre part, par un ap­
port de vitamines, ces substances 
puissamment vitales, qui constituent 
pour l'organisme un potentiel de dy­
namisme et une reserve d'energie. » 

Sautant sur !'occasion, j'ose me 
risquer a faire du charme : c Dans 
cet interet meme de la vulgarisation 
scientiflque, si vous offriez quelques­
unes de ces precieuses brochures 
aux lectrices de c LES ONDES > '! ... 
F.-H. Dupraz s'est mis a rire : c Eh 
bien ! soit ; dites a vos lectrices d'e­
crire avec un timbre au Centre des 
Hcirmovitamines (6, rue des Dames, 
Paris-17•) et d'y demander un exem­
plaire de c La Beaute du Sein >, 
6• ·edition. J'aurai grand plaisir a le 
leur offrir - gratis, f ranco ... C'est a 
vous qu'elles le devront ... > 

RliiPRISE A VERSAILLES 
DE " FRANCESCA " 

Le dimanche 3 octobre prochain, 
en matinee, la Scene rnunicipale de 
Versailles aura l'honneur d'offrir 
son cadre Ii la reprise d'un bel ou­
vrage lyrtque, signe de deux au­
teurs qui ont lait leurs preuves : 
Michel Carre et Marius Lambert, 
dont !'experience et le talent de 
pnete et de composlteur . firent res­
plendlr souvent, tant sur nos scenes 
nationales qu'a l'etrani:er, la va­
leur de la pensee francaise. 

Le tho!Atre Montansier a ete 
ehoisl pour cette mai:istrale reprise, 
les Versalllais peuvent en lire ftat­
tes. 

Francesca, dont la creation re­
monte a I' avant-guerre, fut presen­
tee au tht!Atre des Champs-Elysees; 
la presse parlsienne I' accueillit 
alors avec une grande faveur. 

Cette fois-cl, cette representation 
de Francesca sera aussl solgnee 
qu'a sa creation, et l'on peut pre­
voir un beau succes public et artis­
tlque. 

En effet, la distribution comprend 
les noms de : Mmes Piera-Nova, 
Oalrfort, de !'Opera - Comique ; 
MM. Heurtier, de la Oalte-Lyrique, 
Jean ldae:nere, Jean Enia, du thea­
tre de Montpcllier; misc en scene 
Je Victor Du Pond. 

Presentation et commentaire du 
spectacle par Horace Novel, Ires 
apprecle par les sans-fillstes. 

Un &;rand orchestre de 40 ,musl­
ciens, reuni par les mellleurs ele­
ments versailfals, sera dirlge par le 
maitre Raisier, de la Galte~Lyri­
que. 

Un mot encore : Jean Lambert, le 
chanteur sl delicat que nous con­
naissons tous,. assureca un inter­
mede de melodies, fait assez origi­
nal pour un gala lyrique. II y a Iii 

Et le docteur Dupraz ajoute 
«Mon modeste apport personnel a la 

science a ete d'associer, apres des 
experiences qui m'ont coute plusieurs 
annees, les hormones et les vitami-

une Initiative dont II faut louer les 
organisateurs. 

RENE SIMON REPREND 
SES COURS 

Le cours de cinema et de theatre 
donne regullerement par Rene Si­
mon en son studio, 36, boul. des 
lnvalides, a retrouve toute son ac­
tivtte. 

UN DOCUMENTAIRE REV~LE 
UNE ETONNANTE REGION 

Aux environs d' A miens, ~e cache 
une etonnante region: On I' appelle 
« l'Hortlllon >, et la vie s'y deroule 
entierement sur l'eau. 

Les paysans se deplacent tous 
sur des barques legeres pour aller 
! leur travail. 

« Cctte Venise maralchere > a 
inspire un documentaire a Francois 
Mazeline qui, avec une equtpe de 
technictens accomplis, a explore les 
moindres recoins de ce pays si pit­
toresque, afin de fixer sur la eamera 
des images extraordinalres que le 

public pourra bient6t apprecier sur 
un ecran parisien, tors de la sor­
tie de cette nouvelle production des 
films Jean Fumlere. 

CONTRE LE VIEILLISSEMENT 
PRtMATURE 

ec: ses miseres (varices, ht?morroides. 
diminution def a vitalite. etc.)etpourcon• 
server vicueur et sante au•deli. de t•sie 
habituetdelaviefllesse, voicl un tf"aitement 
facile, que devralt suivre toute personne 
l partlr de 40ans. Recull6rement deux ou 
trols fois par an et pendant un moil chaque 
foi1, prendre a chu:un des deux crands 
repas, l comprlmh Vivlode dlssous dans 
la boisson habituelle. L'iode naissant 
Viviode dipure, desintoxique, favori1e la 
re,eneratlon hormonale et r,assouplit les 
vaisseaux san1uin1, vivlfiant ain1i tout 
l'orcanisme, mime aux Ices avance,. 
Ttet pharm. labor. SALVOXYL, l Roche­
corbon (Ind re-et-Loire). Visa I 082 P 7 57. 

Sur votre DEMANDE et votre envoi 
de 20 frs en timbres, dont I 5 frs 

seront deduits de votre premier achat, 
vous recevrez un superbe album 

fONOH EN IMS 

des nouveautes de roses, 
illustre en couleurs de 32 pages. 

FRANCO, vous recevrez egalement, si 
vous en exprimez le desir, une notice 
speciale sur la culture des roses, la liste 
des plus belles varietes et autres plantes, 
arbustes, oignons a fleurs. 4 

~tablissements NONIN, CHATlllON, pres PARIS (Seine) 

Michelle CouRBIER. 

Un nouvel Anti-Rhumatisma 
e' est le Finidol, absolwnent remar­
quable contre rhumatismes, m9me 
delormants. sciatique, goutte, ne­
vriles, arthrite, lumbago et nevral­
gies. Sous !'action du Finidol, 
douleurs et enfltires disparaissent 
rapidement, cristallisations uriques 
londent et s'eliminent, muscles et 
articulations reprennent leur sou­
plesse. Toutes pharm. Labor. 
SALVOXTL, a Rochecorbon (Indra• 
et-Loire) . Visa n• 1082 P. 787. 
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Quelques aper~us 

sur la musique nippone 

ES auditeurs de Radio-Paris sont 
dejll inities A la musique contem­
poralne du Japon. La semaine 
derniilre, en particulier, le con­
cert du 2 octobre, A 23 h. 30, leur 
a i·evele quelques grands noms 
de la jeune ecole nippone. Et ils 
ont tous admire le ma!tre Ekita, 
Ahn. 

Pendant des siecles, la musique du Ja­
pon fut tres dil'ferente de la nOtre. Elle 
se basalt sur une gamme A cinq notes, 
derivee de la gamme chinoise : • do, re, 
mi, sol, la ». Mais le « mi » et le « la » 
sont bemolises, ce qui n'est pas conforme 
a la tradition des Celestes. La composi­
tion nippone etalt tres influencee par le 
bouddhisme « Zenn ». La cour imperiale 
a toujours conserve precieusement des 
vieux chants et melodies. 

Et, bien entendu, ces reuvres devalent 
Hre interpretees sur des instruments a.s­
sez differents de ceux dont nous nous 
servons en Europe. Nous avons deja eu 
!'occasion de vous en parler, d'ailleurs. 

Mais vint un grand musicien nippon, 
K orzsac Yamada, qui flt de serieuses etu­
des musicales en France et en Amerique. 
Tres doue, II ecrlvlt, selon le style occi­
dental, des operas des symphonies, un 
ballet qui fut dans(! par la Pavlova. 

En 1920, 11 rentra dans ses Iles natales, 
ou ii fut tout de suite chef d'ecole. 

Un autre artiste, a la fois compositeur 
et chimiste, Shukiti Mitsuklri, avait fait 
ses etudes en Allemagne 

Kenouchi et Hirao furent les eleves de 
maltres franc;;als. 

Korzsac Yamada fon<la a Tokio le pre­
mier ensemble symphonique selon la con­
ception europeenne. Non seulement ii y flt 
Jouer de la musique « de chez nous », mais ii 
a accuellll Jes plus grands vlrtuoses 

La semalne dernlere, ii vous fut parle de 
Bunya Koh, dont la personnallte est vraiment 
extraordmaire. 

Mais comment ne pas clter un fervent eleve 
de Fran<'IR Poulenc, Yoritsune Matsudalra. 
Comment ne pas Hre attache aussl par Akira 
Jfukube, dont nous allons vous resumer l'exis_ 
tence merveilleuse, d'apres une etude dt­
:\f. Landowski. 

En 1937, Aklra Ifukube est prime par le 
Concours Tcherepnine pour une « Rapsodle 
japonalse » qui le sort de l'obscurlte pour 
l'elever immedlatement a la gloire. 

Ne en 1914, ingenleur des eaux et forHs, 
Ron Instruction musicale est incomplete. Sa 
milre lui a: apprls un peu la technique du vio­
lon et 11 n'a jamais entendu autrement que 
par dlsques lea sonorltes occldentales. Mai~ 
II lit le tralte d'lnstrumentation de Wldor ; 
Ignorant tout des grands classiques, II ecoute 
es emissions radlophonlques. !sole dans lea 

bola, Aklra Itukube travallle sans se lasser 
dans un pays sauvage. 

JI mt<dlte dans cette solitude des journet's 
tll)res et compose sa c Rapsodle japonaise " 

·app1uente a l'ecole tradltlonnelle : Jt, 
bour, Instrument principal, sert de base A 

vre, .son battement lndlque Jes ' 
pare lea changements de mesures. 

Pierre Mariel. 

C ':!~!,'!~,l°:.:::1:•-•i•··· .~OTJ . 
ment « lea urs rubriques de cela queJ 

o taines vedet cachets scandaJeu " spectacles " de q~es s:,maines, 
mois a veni~ le chuchote dad:s "··· ~8. Problem~ ~ema_nd?s et touchequ ils nom­

une grande d" un aspect de b Jes mil1eu:,c art;st· st ains1 Pose et s Par cer-
p iscussion entre /"UYante Polemiq • i'g'es, va Pre.ndr ce ProbJeme 

ProbJ~~:~us, ne 'Prenons Pa~ i;ctt~urs ~e saJJe~~-arti!t:~:st J?romei8_P~~r c;e~rh_des 
U ar i au1ourd'h . JournaJ1stes iver 

n monsie ' u1 et conte t . 
Pour •1 ur ou une d n °ns-nous d' 
non d~ re sacre Vedettes°me - vedettes ou . e:icposer le 
Par iou/alent mais bien dt~r:1~sic-haJJ ou J;°;;i;;fres ~o~me tel, ca . 

L commercial ema, ii llnporte r auiourd'hui 

ress~~ ~6=~de~~~s, devant ces chiff . " - demande 15.000 o~e2o.i~cttin~: 
~.. . res, crient r - •• .._ X.,. ou Mm au scandale . 

ilon, Avec luj e Y .. ., dit le dir ct , ce a quoi les inte-
P us mauv . - ou elle . e eur, rempJ"t 
meme aise matinee d -r1e suis certai d I ma salle ci h 

tempg un benefice ~ a se~aine ... C'e e " faire de i·a/ eaque re_?resenta-

d
sp~C:~Jes~~u; ~~~erciaJ. »~o::• 1: Pedaie che~t r::~e v~de~ie~ilJit~ :~:; ::ra...t ~: 

e.mand b 01, Je rem r v ette J 
e eaucoup d' P 1s la sa!Je O h e Public rn'a d 

Cercle vicie argent I C aque seance n optee et Vient 
artiste, Par la ~:ic ... d'autant Plus ... est nonnaJ que ~u 
Par l'accueiJ emande qu'jj f que le Public Je 
entraine ch':(leureu:,c ,.1nn1;1Je de Je voj Pa~ son gout 

0 d" autornat1quement j~ ld_ lu1 fait, l'encC:u Parcnt~e sur scen~fru~ tel ou teJ 
. n it qu'u d tt:ecteur a 1 rage a a "quenun 1 ;jls ... Moi, ie v~::,c t<:ision officielle ~ ea accepter. U!mtenter ses Prix e~i 
aces ne d" • ten. Ma;s 1 va r .. gJemente J 

devraient s lln1nuera Pas • e Public n'en firer r a Pratique des 
acce~ter 1 e POrter sur le:our cela. le crois a a1!cun avanta e cachets abu­
quohdien ~ artistes sans cachets scandal Plutot que Jes ~ et le 'Pri:ic des 

diminue I eu:ic matinees ... rand nom qui f eus<;rnent insuffis egards officieJs 
P.:ts avec ~: ~~Os 7achet.; Pour une Soiree dan~urn1ssent. POurtan~ts que doivent 

Les regards a:,i~ue, d' accord~l~~:~:~/es Pe~fts rn...i;sj~~haJJs Pa~~ie~~). ts~vajJ 
Propre OuicieJs ,... . un cou augment on 
auas· s au spectacl ,,ourraient aus . P Po:.ir rien er vraiment 
dere~J:~r J'activite d:· q:~1 ~:rtains m~~ch!n~~rter sur certai~es 
artistique. profondement la qlo_s icu7:1eurs qui, Pges,J sur certains "h COm.bines " 

I e 1 ollre et d al r eurs Procede c ant ages et, 
e a demande d s, saccagent et 

ans le domaine 

JE VOULAIS ... Comedie en 3 actes de PAUL GERALDY 

S 
je voulais comedie en trois actes de Paul Oeraldy, sera diffusee lundi -I octn­
bre, a 20 ' 11. 20, et ne deparera pas le lot des reuvres de ,·aleur du theatre de 
Radio-Paris. 

La delicate psychologie amoureuse de Paul Oeraldy resse-mble un peu a la chi­
rurgie. L' auteur de Toi et Moi traite la vie com,me un praticien disseque une 
pit!ce anatomique. 11 la fouille dans ses moindres recoin~. arme d'un scer,ticisme 
parfois cruel qui ne laisse pas place a !'imagination, d'un positivisme delicat et 
cependant brutal. II n'est pas le poete de !'amour, ii en est plutM le mMecin. 

Une lemme aime a etre courtisee, \meme lorsque son creur ne recherche pas une affection 
autre que celle qu'il possede. Son mari, plein de conlian,:e, se Jaisse aller a une douce quie­
tude. Sure de sa compagne, ii ne se met pas en lrais. Et lorsque , gagnee par une ambiance 
amoureuse, par la vue d'une a,mie qui se laisse facilement emouvoir, cette femme en vient 
A sentir tous ses beaux principes s'ebranler, lorsqu'elle se dit « Si je voulais ! ... » et c0toit' 
dangereusement le bord de l'abime 1 le mari alors s'eveille. II souffre d'un mal qu'il a cause. 
Si sa lemme lassee n'a .Plus pour lui de ·coquetterie, ii supporte ,mal qu'elle en manifest~ 
pour un autre. II .ne penst pas alors que douze ans de vie irreprochable dcvraient etre une 
assurance. 

Cette petite tempete dans le ciel conjugal sera salutaire. Nulle laute, digne de ce nun) 
n'a ete commise. Le menage retrouvera un bonheur qui n'etait pas perdu, mais que la pous­
siilre de !'indifference commenGait a recouvrir. 

Cette piece, creee en 1924, ·au 0)'mnase, avait pftur interpretes Victor Boucher, 
qui jouait le mari, Philippe; Marthe Regnier eta it Germaine, la fem me. Andre Luguet r,er­
sonnifiait Berthier l'homme a bonnes fortunes. Fernand Gra,·ey, Robert Vattier et Denise 
Orey completaient la distribution. La piece eut un succi,s meritc, · elle etait plus animee que 
ne le sont generalement les pieces de Geraldy 

Lundi, ii sera interessant d'entendn~, dans le r0le de Victor Boucher, Lucien Nat qu'on 
est peu habitue a voir interpreter des r0les de timide et d'indt!cis. II aura rwur ·partenaires 
Jeanne Boitel (Germaine), Pierre Dux (Berthier), Y,·es Furet (Rene) et Moni411e Rolland, qui 
Sera la coquette Marcelle. auteur de tout le mal. 

La ,mise en ondes sera de Jacques Ferren!. Jacques Mira! ;J 



RODIN ET, LA MUSIQUE 
par HELENE DE NOSTITZ Traduction de MAURICE BETZ 

Mm e Helene de NosUtz, niece du marecha/ von Hinden• 
burg el petife-fille du prince Munster, ancien ambassadeur 
d' Allemagne ti Paris, a eu parmi d'autres episodes d'une 
vie rich e en grands souveTtirs, deux a'mities de choix: le 
scuipteur franfais Rodin et le poete allemand Rilke, qui 
furent eux-memes amis. 

P/usieurs publications - une importante correspondance 
avec Rodin, des iettres inedites de Rilke, un volume de 
souvenirs - temoigneront prochainement de ces rapports 
d'art et d'amttiti. 

Mme de Nostltz evoque c/-aprts que/ques souvenirs sur 
Rodin. 

C 
OMMENT choisir dans la profusion des souvenirs que j' ai gardes 

de cette grande amitie, la plus feconde et la plus precieuse 
peut-etre des rencontres de ma vie? 

)'avais fail la connaissance de Rodin a !'Exposition Universelle 
de Paris, en mil neuf cent. Peu de temps apres, ii nous invita, ma 
'mere et moi a lui rendre visite a IMeudon et nous fit les honneurs de 
ses ateliers. Le jour de noire premiere visile, lorsque nous entrames dans 
le grand hall blanc ou se dressaient les modeles de ses ceuvres, ii me 
sembla que des clameurs de joie et des eris de desespoir ani'!'aient 
toute la salle : si forte etait !'impression produite par toutes ces figures 
du ciel et de l'enfer - car la Porte de I' En fer, primitivement destinee 
au Pantheon, se trouvait par,mi elles - qui vous assaillaient d'un elan 
passionne. Et meme dans Ies petites ebauches qui s'offraient de toutes 
parts dans !es vitrines, la vie petillait. L'intensite acceptee, cette inten­
site que l'homme redoute le plus souvent, y etait ,merveilleusement 
exprimee. « Dans la nature ii n'y a pas de mouvements laids, pourvu 
qu'ils soient vrais », dit Rodin en conternplant avec amour le moulage 
d'une main crispee. Le for,midable modele du Balzac etait la, lui aussi, 
le plus souvent recouvert d'une grande toile blanche. Exceptionnellement, 
et avec precaution, on levait la bache. 

Alors le grand ecrivain surgissait de I'ombre, colmme en une attitude 
d'exhortation : Rodin I' avait represente dans le drape leg er de sa robe 
de chambre, tel qu'il etait la nuit, face a face avec sa nature et avec 
Jes puissances mysterieuses de l'univers, symbole de la solitude et de 
la possession du genie. 

L'acoustique du grand hall etait merveilleuse. Ma mere l'avait eprou­
,ee par quelques notes de sa belle voix. Lors de notre visite suivante, 
nous y trouvames un piano et Rodin nous pria de faire de la musique. 
Ma mi,re chanta la Louange d,e Dieu dans Ia nature de Beethoven. Je 
n' oublierai jamais de quelle fa~on Jes sons remplirent 14 piece spacieuse. 
Les soupirs de toutes ces figures puissantes creees par le maltre sem­
blaient nous repondre. C'etait comme -une rencontre de Beethoven et 
de Rodin. Moi-meme je me mis alors a jouer du Beethoven, ce qui 
devait m'arriver souvent par la suite. Un jour, un orage eclata tandis 
que je jouais. Au milieu des eclairs et des roulements de tonnerre, la 
violence des figures de Rodin semblait redoubler et l'on efft dit que la 
musique de Beethoven se faisait plus puissante et plus profonde. 

••• 
La ,maison d'habita­

tion de Rodin etait plu­
tOt petite et modeste. 
Peut-etre s'y plaisait-il 
A cause du contraste que 
ces petites pieces qui, 
pareilles A des cellules 
de moines, favorisaient la 
meditation, for11naient 
avec l'espace et l'l!ten­
due dont ii entourait ses 
sculptures. On vivait a 
Meudon comme a la 
campagne. Souvent, du­
rant les repas sans pro­
tocole, on se levait 
pour jeter par la fene­
tre du pain aux chevres 
et aux vaches qui pais­
salent sur le pre. Vio­
lettes et roses fleuris­
salent partout. Apres 
que nous avions longue­
,ment contemple la na­
ture au dehors, ii arri­
val! que Rodin dit : « Ce 
matin nous avons bien 
travaille, » Observer la 
nature avec precision 
etalt a ses yeux la con­
dition premiere de tou­
te creation. 

Les etres qui entou­
raient Rodin dans l'in­
timite semblaient des 
ombres inconsistantes 
i1 ne pouvait ni ne vou­
lait fonder de famille. 
Parfols une vleille fem­
/me faisait de breves ap­
paritions : • Madame 

R~din. » Durant les repas, i1 arri­
va,t, A de longs intervalles qu'elle 
apportat elle-meme un plai cepen­
dant que Rodin, le regard pose sur 
une sculpture grecque qui decorait 
la table, poursuivait la conversation 
sans s'interrompre. 

Lorsque, plus tard, j'habitai quel­
que temps Meudon avec rnon mari, 
icette vieille dame m'offrit un jour, 
A l'improviste, une grande gerbe de 
roses, puis disparut. 11 y avail je 
ne sais quoi de tragique dans cette 

figure qu, errait sans repit comme une iime torturee autour d 
d',ceuvre du genie qu'elle servait secre'tl'\ment et qui lul-meme 
!>lait cbnnaitre ni tr!:ve ni repos. ' 

Tant que nous vecumes, ma mere et moi, aupres de mon 
a Pans, nous avons souvent fail le pelerinage de la colline e Meudon. 

Plus tard - au prlntemps de 1904 - nous rendimes encore une lots 
v!site. 3 Rodin, a Poccasion de notre passage, alors que nous revenions 
d llahe pour nous rendre en Allemagne. Je nous vois encore dejeunant 
avec lui a Paris, dans le petit hOtel oil nous etions descendus et qui 
faisait penser. A un roman de Balzac. Rodin avait apporte de Meudon un 
bouquet de v1olettes au parfu.m penetrant. Nous parliimes peu, tout A 
l'enchantement du printemps parisien. Ensuite no~s tmontames la Seine 
a bord d'un bateau-mouche, jusqu'il Notre-Dame. Devant les sculptures 
du portail, le maitre se mit tout a coup a deviser avec une ardeur qu'll 
avail peine A contenir, celebrant cette sculpture et cette architecture 
gothiques qui etaient, dil-il, nees dans l'ombre, et aussl certains aspects 

~e l' art antique. A l'interieur de la cathedrale, le grand organiste Widor 
Joua pour nous seuls. II me semble encore voir Rodin tete nue dans 
une attitude de recuelllement, sous la haute votite, dans la penombre, 
tandis que les notes d'une fugue de Bach balayaient t•eglise co,mme un 
ouragan. ,Les vitraux etincelaient. C'etait ici la vraie patrie du grand 
maitre. 

••• Apres bien des annees, je revins a Paris avec mon mari. Notre vceu 
- et ii rejoignait celui de Rodin - etait depuis longtemps que, apreis 
deux petits essais qui l'avaient satisfait mediocrement, ii flt mon buste 
grandeur naturelle ; et ce desir allait enfin se realiser. Nous commen­
~ames par habiter Paris, mais Rodin remarqua durant les seances de 
pose que ie semblais fatiguee par l'air de la ville, et ii nous proposa 
done de nous installer a Meudon. II fit a)menager de la plus gracieuse 
fa~on I' atelier de ta Goulette, en le garnlssant de vieux meubtes Empire 
et de rideaux vert d'eau. Trois grandes pieces etaient superposees l'une 
A l'autre. Au dernier etage etaient suspendus des dessins de Rodin 
d' a pres les danses des Cambodgiennes. A l'etage central se dressaient 
des modeles et des statues. Le Penseur dominait un lit Empire. Mais, 
en bas, Rodin conservait des modeles de cathedrales frantalses: ct dans 
une petite salle a manger fleurissaient des branches printanieres en des 
vases grecs anciens. Un matin que je regardais par la fen~tre, je vis des 
ouvriers dresser un torse grec devant la maison. C'etajt un salut de 
Rodin. II ne pouvait se representer un jardin sans sculptures. Les cygnes 
ne tarderent pas a s' allonger au tour du torse. ... 

Tandis qu'il mode1ait ,mon buste en son atelier, j'ai souvent observe 
la precision lmeticuleuse de Rodin. 11 ne dedaignait meme pas de prendre 
des mesures exactes. Ensuite i1 etudiait !es surfaces, ii y en avalt, 
selon lui, des centaines : « Plus l'on est observateur et plus le nombre 
des surfaces est grand. » Et lorsqu'il s'agissait de trouver les transitions 
de l'une a l'autre, ii juxtaposait un nombre lnfini de boules de tene 
glaise. Afin d'eviter une trop longue interruption du travail nous dejeu­
nions souvent sur ,un bloc de m,arbre . .Mais, a cote du modeie de la Porte 
de /'Enter. ii y avail un grand harmoniu,m sur lequel i1 me fallait exe­
cuter Gluck et Beethoven, a moins que jc Jui lusse des pages des Etllouis­
sements, de la comtesse de Noailles, ou de quelque autre recueil de 
poesies. 
· La puissance des ombres etait pour Rodin un mystere infini. Devan! 
Jes hauls portails de Notre-Dame, ii tenta un jour de m'en faire pene­
trer Jes lois insondables. Les ombres changeantes des cathedrales deter­
minent leur surprcnante mobilite : « Le mouvement est l'ame de toutes 
choses, disait-il. Seu le a chance de durcr l'ceuvre d'art qui recele 
le pouvoir de former completement ses propres ombres sous la lumiere 
du ciel. Car des masses parfaites, les ombres surgissent c9imme d'elles­
m~mes ... » 

« De quelle incomprehension. disait-il encore, temoignent Jes restaura­
tions des cathedrales qui portent atteinte a ce mysterieux pouvoir des 
ombres ! Combien j'aurais voulu defendre Jes monuments de mon pays 
contre une telle destruction I Mais, vous le voyez ii me faudrait pour 
cela negliger mon propre travail. » ' 

En olusieurs passages des andante de Beethoven, ii semble que ces 
jeux d'ombres apparaissent aussi, qui sont pareils A un souffle de Dieu 
sur le son. Une porte s'est ouverte « Nous sommes de t'autre cote 
du ,mur », disait Rodin. · 

Lorsque je jouais en sa presence, je sentais tres nettement la ren­
contre fraternelle dans cette dimension entre Beethoven ct Jui. C'etait 
un instant saisissant <:omme le souffle du premier jour de la Uenese. 
II inclinait la tUe, et le mystere des nmbres passait dcl'ant nous ... 



faut, paur 
avoir le droit d' eutrer 
chez Roland Gerbeau, 
montrer patte bl~ch,e ,. car 
de ux g 8niea surveillent Jalou- . 
sement sa porte ; ce sont : Toghi, 

' l'Indien. a la t8te couronn8e de . 
pLumes eclalantes, , e l Charles , ]e ch1~­
panz8 agile Pr8s d eux, un bala1 de cun 

se drease mena ~ant. N1.d d~ute que 1~ de~x g 8niea ne ~• en 
servent pour chaaser las import.uns, a mo1ns . qua T_oghi et 
Charles ne soienl que des fetiches et le balcn de cnn, une humble 
broase a habits ? • . •. 

f?\Posaible d 'eclaircir celte eni~e el, d ailleurs _qu 1mporte I Dans la 
s alle a 1111an.ger, une aµtre surprise D;1 attend : a plat ventre sur la 
grande table, bras e t jam.bes da~ le vtde, Rol~nc! Gerbe~u e~ecute des 
mouveme nts mysterie.ux et comphqu8s , sous 1 ceil attenhf d un cama-
rade . , bl' ' d 

rE.n m'apercevant, Gerbe au ex~cut~ _un ruta , •sse~ent rap1 e et en 
rougissant 18g 8rement, - ii est tres b!1lJde, .,- ~ exphqu~ ,: . 

- V oua arrivez un pe u Cl l 'improv1ste, , etais en. trClln de montrer a 
mon ami commen t on nage CI l'indienne. 

- I.a nata tion est-elle Je sport que vous pr8f8rez ? 
- Non, ca r je les a ime to.us, la bo~e, le cyclisme, le s ki . Pour ce 

de rnier, je s uis mal pay8 de- retour car J& ~ compte ]>lus ~es chutes. 
« La p remiere fois que j ' ai chausse lee, skis, ce fut emente. Un as de 

ce sport m'av a it dit : « Tu te lances, tu te penchea tr8s fort en avant, 
tu descends dans cette position comme dans 1une voiture et quand tu 
a rrives sur le plat, tu n 'as plus. qU' CI t•a~riter. , . 

« Je me s.uis lance, )'ai descen<!u, mais pour ?JI arr8ter, ce fut m~>1na 
brillant. Mes skis se crois8rent et J& me retrouvm le ne-z dana la ne1ge, 
pa" Ires lier I » 

_. Cette 8pre.uve ne vous a -t-elle pas. rendu J?lus prudent ? . 
._, Non, car h&las 1 je n 'ai pas besom de skis pour collechonner lea 

chutes, mon velo suffit. 
- Co·mment cela ? La bicyclette me se mble pourtant un sport plus 

calme, . . . 
- Qui. re connait Roland Gerbeau, ma1s .. ~s quand on est d1stra1t. Or, 

je le suis, plus q,ue le premier coup de m a tinee . . E':1 ex8jtnple ,: l 'Bt8 der• 
nier, j' 8taia all& a v8lo avec un camarade cueilhr des c8pea pr8a d-! 
Droux. Nous d escendions l,Ule c&te tout en parlant de cbanaona , mon am1 
tra,donnait un air, et, pour mieux 1'8couter, 
je me penchai vers lui de pl us en plus, ou-
bliant v &lo, des.cents, guidon e t tout ... Je ne 
revins cru e llement a la r&alit8 q,ue quelques 
instants apr. s , non plus assis s ur ma bicy­
clette, m ais dans un fosse. Bah 1 ajoute Ro­
land Gerbe au , je dois i tre en caoutchouc, car 
ie ne me fais. jamais de mal. II doit y avoir 
un bon g &nie qui prot8ge les rive.urs a la 
lune I 

Sana doute, comme celui qui 
semble veiller aur Roland Ger­
bea;u. Roland Gerbeau qui d e­
buta dana la vie comme appren­
ti-typog ra phe, delaissa l'impri­
merie pour lea concours d 'amar 
teura, d &crocha un premier prix 
au Pos te Parisie n , erra quelque 
temps cu bal Bouscat en qua• 
lite de chanleur de l ' orchestre, 
et fut enfin remarqu& et engage 
p ar Richard Blareau. 

Depuis ce joqr-ICI, l'antenne 
de « Radio-Paris » d iffuse regu­
li8rement la voix chaiude de ce 
jeune chanteur, a la s;,,nplicit4 
exquise, qui re pond modeate­
ment quand on lui parle de pro­
je ta : 

- Dea pro jet■ ? Te n' en ai paa 
T'eapere I... · 

Marie Laurence. 

(Photos 
Radio-Paris-Baert~ 
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Conte inedit de Jacques SARRUS. 

L
A vie est belle! La vie est belle ! 

Voila. le grand refrain qui tournoyait ce jour­
la. dans la tHe de Fabien Perceval. Cette ren ­
gaine ronflai t a pleine ro1,1e, une belle roue 

lumineuse et ponctuee <le fleurs. 
Fabien etait amoureux ! N'allez pas chercher plus 

loin la raison de sa joie. 
II songeait que !'amour demeurait la seule chose 

au monde. Tout le reste n'etait qu'un « Pff ! » avec 
u n grand geste du bras par-dessus J'epaule. 

La rencontre remuntait a huit jours. Huit jours 
deja ! II lui semblalt gue cela ne durait que depui& 
h ler seulement II est vrai que son Donheur s'etait 
precise la veille. ou le rendez-vous s'etait montre 
plus tendre, plus sincere. II avait qultte !es bras de 
Jacqueline rempli <l'une ivresse qui ne le Hl.chait 
plus. Ce matin encore, consciencieusement, ii avait 
etale de la pil.te dentifrice sur ses joues. « Du calme, 
du calme, raisonnait-il. » Mais, froidement, ii etala 
un ruban de creme a raser sur sa brosse a dents, et 
se frotta courageusement !es gencive~, en pensant 
que !'amour est un fruit amer et qu'il faut s'habi­
tuer a ses petites deceptions. • Cela n'arrivera pas 
avec Jacqueline, songeait-il, elle est bien trop pin­
cee ... » et Perceval saisit la boite a talc et s'en rnit 
jusqu•'aux oreilles .. . 

Un geste rapide au bracelet-montre : « Six heu• 
res ! Je n'ai que le temps. » Le rendez-vous etait 
flxe a six heures et demie. Fabien s'empara de son 
pardessus et de son chapeau en passant dans le 

,.. vestibule, et les mit en des­
~ ~l,. •. cendant quatre a quatre lea 

<'~ , 1 marches de l'escaJ;er en coli­'-<'- • (\,·-'···· macon, contre lesquelles ii 
. ., ) '• avait tant peste pour avoir ,.::.....-•.1~= '-'-' failli se casser le nez. 

La concierge sortait de sa loge. Fabien 
gardalt une herolque rancune cont..e 
cette pipelette, depuis le jour ou elle Jui 
avait reproche la maigreur de ses etren­
nes. c Je ne veux tout de m<!rne pas Jui 
tenir rigueur d'une remarque dont la 
Justesse n'a d'egale que ma rapacite. II 
faut que tout le monde proflte un peu de 
mon bonheur. » Et, en passant devant la 
bonne femme, ii Jui donna un grand coup 

<le chapeau en disant fortement et le plus serieusement du 
monde : 

- Bon solr madame la Baronn e ! 
La concierge, t roublee, se retourna vivement et n'eut que le 

temps de lancer un rapide « Bonsoir ! » en haussant Jes epault's. 
Des que Perceval frappa l'asphalte de son P:;lS fer,me, ,.1 rP• 

gretta !'appellation « Baronne » ! ~ Tout de mcme, J aura,s pu 
dire « Marquise ! » 

Six heures un quart. La place des Acacias s'estompait dans 
un crepuscule dore. Fabien etait en avance, ii preferait cela. 
« L'attente demeure le seul moment ou !'on pense vraiment a 
celle. que !'on va rencontrer. Jacqueline est si belle, si douce, 
ses cheveux degagent un parfum si troublant, et blonde ... 
blonde ... , tiens, b londe comme cette femme la-oas. 

Fabien ouvrit les yeux au rnaximum. 
- Mais c'est Jacque,line. en avance, elle aussi. Je savais bie_n 

qu'elle avait le grand beguin. Elle s'est arrangee pour sort1r 
plus t6t de son magasln. 

Perceval allait traverser l a rue, lorsqu'il apercut une fonne 
grisc qui s'approcha de Jacqueline, se decouvrit, Jui serrn la 
main et Jul p r it galamment le bras. 

- Ah ! le t r aitre! murmura-t-il. 
Et comme ii fallait qu'elle eQt aussi sa part, II ajouta, rn­

geur : 
,- Et elle, quelle ... 
\Fabie n crut s'evanouir. Des Jarmes Jui v inrent aux yeu:-:, 

D'un revers de mai n , d'un geste enfantin, il les essuya, pu1s 
s'engouffra dans le metro et prit une llgne sans en conn"-!trc la 
destination. 

Avec quelle rancceur, quel degoQt, devlsageait-il Jes 
voyageurs, et comn;ie la vue de cette foule ignoble Jui 
sou levait le cceur, 11 descendit a la station qui venait 
de s'arrHer devant la glace ou 11 venait de coller ses 

yel:~ quais ! THe baissee, feutre enfonce jusqu'aux 
sourcils, Fabien se dirigea lentement vers la Seine. 

- Que! beau tombeau ! dit-il avec un soup1r roman­
t ique. L'amour ! Pff ... et il refit le meme geste du bras 
.par-dessus J'epaule. L'eau noire Juisait a ses pleds et 
glissait silencieuse. 

Fabien saisit le parapet a deux mains, recula, flt un 
pas rapide en avant, et, de toutes ses forces. cracha 
dans le fleuve. 

Jacques Sarrus. 

~ q ,,,1 

... ; 
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De 7 h. a 9 h. 15 et de 11 h. 30 a 21 h. IS: 219 m. 6 (1366 kcs), 247 m. 3 (1213 kcs), 274 m. (1095 kcs), 288 m. S (1040 kcs) 
312 m. 8 (959 kcs). De 21 h. IS a Oh. 30: 312 m. 8 (959 kcs). · 

DIMANCHE 3 OCT. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Ce diaque es.t pour vo..us, 
presentation de Genevieve Maquet. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Ce disque est pour vous 
(suite). 

9 h. Le Radio-Journal de Paris, 

9 h. 15 Ce disque es! pour vous 
(suite). 

9 h. 45 La Rose des Vents. 

10 h. Transmission de la me.:;se 
domin:icale, 

11 h. Walter Gieseking. 
Pagodcs, extrait des Estampes 
n• 1 (Debussy) - La cathedrale 
engloutie (Deb·ussy) . L'Isle joyeu-

se (C. Debussy). • 

II h. JO La chanson de !'artisan, 
de Frun~ois-Paul Rayna!. 

II h. 30 Lea Maitres 
de la Musique, avec Charles 

, Panzera. 
Presentation d'Horace Novel. 

12 h. Concert aymphonique. 
Cavalerie Iegere (Suppe), par un 
gd orch, symph. - Ballet d'Isoli­
ne : Pavane des fees, Entree 
d'Isoline et Mazurka, Entree de la 
premiere danse<use ~ ·scene de la 
seduction, Valse et Final (Messa­
ger), par un gd orch. dir. F. 
Ruhlmann - Rhapsodic hongroise 
(I,ist!l, par un ,gd orch. symph. 
dir. He, mann Abendroth - Valse 
tie la Belle au bois dormant 

(Tchaikowsky) - Polonaise mili­
taire en la majeur (Chopin), par 
un gd orch. symph. - Suite alge­
ricnne : Hherie du soir, Merche 
mllitaire fran~aise (St-Sal!ns), par 
,un gd orch. symph. dlr. Piero 
CoP'J)ola. - Intermezzo (J. Hell­
mesberger), Danse diabolique (J. 
Hellmesberger), par Otto Dobrindt 

ct son orch. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le prograi,rune sonore 
dtt Radio-Paris . 

13 h. 20 A travera les nouveautes. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris, 

14 h. 15 Wilfrid Maggiar. 
Ballade en sol mineur (Grieg). 

14 h. 30 Paur nos jeunes : 
« Les . cinq sous de .L.avarede > 

(5' cpis.). 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 « Le Vais■eau fant0me » 
(Richard Wagner), interpret<\ 
par Mona Laurena, Eliette 
Schenneberg, Charles Fronval, 
E. Chaatenet, Jose Beckmans. 
Henri Medus., la Chorale Emile 
Paaacrni et le Grand Orchestre 
de Radio-Paris. SOWi la direction 

de Karl Leonhardt. 
Presentation de Pierre Hiegel. 
(Au coura du concert : Le Radio­

Journal de Pads.) 

18 h. Nippon, 
emission consacree au Japon et a 

l'Asie Orientale. 

18 h. JS Muaiq,u• de chambre 
avec le Quintett• ci vent, Camille 
Maurane, le Trio de France et 

Marie-Antoinette Pradier. 
Au piano d'accompagnement : 
:llarthr Prllas-Lcnom - Suite sur 
des chants brl'lons (J. Hure), par 
le Trio de l rm1ce - Deux melo-

~ 

CHARLES LEVAD~ 

B 
E Charles Levad,1, tout le monde admire « Lea V!eilles de 

chez nous • sur un poema de Julu Laforgue, Maia que ce 
aucces ne faase pal oublier que la plus grande partie de 
10n cauvte fut tlcrite pour le thelitre. 

Eleve de Maas.enet, et Grand Prix de Rome en 1893, 
Levade a beaucaup de1 qualitu de 1,0n maitre. On Jui 
doit un. certain nombre d 1 01uvree lyriques : « Les Here-

tiquea » (Beziers 1905), « La Courtiaane de Corin the • (!SOS), « La 
R6tisserie de la reine Pedauque (Opera-Comique 1920), • La Peau de 
chagrin • (Opera-Comique 1929). etc ... 

P. M. 
Andre Balbon, le 3 octobre 1943 a 23 heures. 

dies - Mirages, Lied maritime• 
(V. d'lndy}, par Camille Maurane 
- Baigneuses au soleil (D. de Se­
verac), Helvetia (V. d'lndy), par 
:llarie-Antoinette Pradier . Deux 
melodies : Les hiboux, Chanson 
pour le petit cheval (D. de Seve­
rac), par Camjlle Ma.urane . Chan­
son ct danses (V. d'lndy), par le 
Quintette ll. vent, dir. Gabriel 

Grandn1aison. 

19 h. Sport et musiq,ue, 

19 h. 30 La France dana le monde. 

19 h. 40 Lucien Bellanger 
et son orcheetre. 

Serenade (C.-M. Widor) - Ber­
ceuse - Mcnuet gothiquc (Boell­
mann) - Arabesque (Debussy). -
Habanci:.a (Chabr,er) - Le timbre 

d'argent (Saint-Sal!ns). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 L'Orcheatre de Casino 
de Radio-Paris. ■ous la direction de 
Victor Pa■ca! et l'Orcheatre Richard 

Blareau. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Resultat1 a.portlfa. 

' 22 h.· 20 L'Orcbestre de chambre de 
Paris, so\18 la direction de Pierre 

Duvauchelle. 
Symphonle en fa mineur : c Sym­
phonic du depart » (Haydn) -

Trois equal es (Beethoven). 

23 h. La Lunette d' Asmodee, 
par Paul Cour.ant. 

23 h. 15 Andre Balhon. 
Au piano : )larthe Pcllns-Lenom. 
Les roses d'Jspahan (G. Faure) • 
Le missel chantant (R. Laparra) 
- Prends cette rose (C. Levade) -
R~signation (R. Rabey) - Anni-

versaire (L. Vidal). 

23 h. 30 Jean Yatove 
et son orchestre. 

Nini (Lopez) - L.a source d'or (G. 
Rolland) - Pastorate exotiquc (J. 
Yatove) - Carillon et danse de la 
poupee (J. Schebek) - Printemps 
(Metehen) • Mcli-melo (Chiboust) 
- Vingt heurcs (Mirty-Yatove) -
Volga Lied' (F. Lehar) - Prome­
nade (G. Rolland) - Jotoune (J. 

Yatove). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris, 

0 h. 15 Muaique de danse. 
Tu es si gentille (F. Meyer), par 
Willi Stech et stJn orch .. Chagrin 
d'amour (E. Bianco), par Peter 
l{rcuder ct son orch. . Voix du 
monde (Naret-Candrix), par Fud 
Candrix et son orch. - Dans la 
n,esure a trois temps ( W. Eisbren-

RAYMOND SOUPLEX 
(Croquis Jan Mara.) 

ner), par \Villi Stech et son orch. 
- Mt\tropolitain (Naret), par F,ud 

Candrix et son orch. 

0 h. 30 Fin d '8mission. 

LUNDI 4 OCTOBRE 

7 h. Le Radio-Journal de Paris-

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture physique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
S'aimer en chantant (R. Charrys); 
par Georges Briez ct son orch .• 
Negrita yep! (Morerlo-Roche); 
par Morerto et son orch. cubain -
Reve (J. Steurs), par l'orch. muset­
te Jean Steurs - Ciel bleu (Rix­
ner), par l'orch. Adalbert ,Lutter -
L'hommc ll. la mandoline (F. Wel­
don), par Georges Bricz et son 
orch. - Dame (Morerto-Toussaint), 
par Morcrto et son orch. cubain -
Vibraphone • Sfrt\nadc (Erger), 
par l'orch. musette J~an Stcurs -
Saxo (A. Bra ii), par l'orch. A,lnl­
bert Lutter - Tan.go bolcro (Llos­
sas), par l'orch. Wehner • La cla­
rinette folle (A .. Braii), par l'orch. 

Adalbcrt Lutter. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris, 

8 h. 15 Coznmenvons la aemaine 
avec voa d1sq,uea prtlftlrea. 

Mon amant d'e Saint-Jean (Carra­
ra), par Tony Murcna et son ens. 
- Du soleil dans ses yeux (Claret­
Nelly-Elvaury), par Damla - Sur 
le pont d'Avignon, par Jean Sa­
blon - Jc crols n'avolr Jamals aimt\ 
(Denes-Budey-Vinci), par Damia. 
Je tire ma rht\rence (Basila), par 



~ 
JANE SOURZA 

(Croquis Jan Mara.) 

Jean Sebion - Perrette et le pot 
au lait (Lopez-Berard), par Ray­
mond Legrand et son orch. -
Chanter sous la pluie (Llenas-Ba­
die-Lafarge), par Arm.and Mestral 
- Viens dcma111 (Lou ,guy-Larue), 
par Lucienne Delyle - Je n'en 
connais pas la fin (M. Monnot), 
par Gus Vlseur et .son orch. -
Soir d'hiver (Llenas-Lafargue-Lo­
pez), par Armand Mestral - Je 
sais qu'on s'reverra (Louiguy-La­
rue), par Lucienne Delyle - L'or­
gue chantal.t toujours (Zeppili), 
par Gus Visr,ur et son orch. -
~la ritournclle (Bourtayre-Van­
dair), par Tino Rossi • Dltes-Iui 
de ma part (Delmont-Coudert­
Larue), par Tino Rossi - Machine 
a ccrire (J. Mt!ttihen), par Jacques 

Mctehen. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. IS 1.'Ecole lamiliale. 

9 h. 30 Arret de !'emission. 

• 
11 h. 30 Soyon.a praliquea 

.Le poti ron. 

11 h. 40 Janine Andrade, 
Au piano : Marguerite Andre­
Chastel. Sonatc en mi mineur (Ve­
racini) - La fontaine d'Arcthuse 

(S. Szymanowski). 

12 h. L~ fermier a ·,·ecoule. 
Ca1userie : « Les engrais azotCs > 

ct un reportage agricole. 

12 h. 10 C:harlea Hary. 

12 h. 30 Chanaonniera de Paris, 
unc realisation de Roland 

Tessier 
avec: Raymond Souplex, Jane 
Soqr1a, G6o Charley. Pierre 

Ferrary et Jamblan. 
Au piano : Gnston Clnrcl. 

13 h . Le Radio-Journal de Pana. 

13 h. IS Le pro9ramme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 Ass~ciation dea Concerts 
du Conservatoire. ■oua la direc-

tion de Gustave CloH, 
Scenes du Roi -s'amuse (Cha­
brier) - Marche 6cossalse (De­
bussy) - ·Ballet de « Marouf > 

(H. Raba.ud). 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

I( h. IS Paul von B,ky et son or­
cheatre, avec Pierre Seignauret et 

Lucienne Du9ard. 
Succes de lllms (Grothe) _ Poeme 
(Fibich) - Tristesse (Cantico) -
l'aciflque (Edgar) - Baron tzigane 
(Strauss) - Humoresque (Dvo­
ral<) - Solo pour deux pianos 
(Fi.,cher) - Echec et mat (Saquel). 

IS h. Le Radio-Journal de Paris. 

IS h. IS Le& succl,a du disque. 
l.'~chelle de soie, ouv. (Rossini), 
par l'Orch. Phil. de Berlin . Lu­
de <le ,Lan1mern1oor : « ScCnc de 
la folic » (Donizetli), par Lily 
Pons - Peer Gynt, suite n ° 2 
« La ch.ans on de Sol veig • 
(Grieg), par l'Orch. de !'Opera de 
Berlin - Le noyer (Schumann), 
par Vanni Marcoux • Prelude en 
do diese minrnr ([lachmaninoff) 
par Serge Rachmaninoff _ Don 
Quichotte : « La morl » (Masse­
net), par Chali.apine • La farce 
du cuvier (Dupont), Scherzo (La­
lo), par l'Orch. de !'Ass. des Con-

certs Lan1oureux. 

16 h. Ecoule&, mesdames, 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Le.s harmonies europ8ennea 

17 h. 30 Deux interpretes de Ronsard: 
Franc;ois Regnard et Antoine 

de Bertrand, 
par Amedee Boinet 

Pour voir ensemble (Reonard) • Si 
Je trepassc (Regnard) • Petite 
nymphe folatre (Regnard) - 0 vos 
beaux yeux (Regnard) • Ma mic 
ct moi (Regnard) • Ces deux yeux 
bruns (Bertrand) - Ce ris plus 
doux (Bertrand) • Ah Seigncu1 
Dicu ! (Bertrw,d) - Hl\tez-vous pe­
tite folle (Bertrand) - Vivons mi-

gnards (Bertrand). 

18 h. Ouelquea minutes avec le com 
;m.iaaaire Baudoin, 

par Jean Ashelbe . 

18 h. IS Leo Chauliac. 
accompagnc pa,· Pierre Fouad et P 
Soud'icux - Croiscments (L. Chau­
/iac) - La_ divine biguinc (C. Por­
ter) - Swmg polka _ Les oiseaux 

du lac (L. Chauliac). 

18 h. 30 La minute du travail, 

18 h. 40 Lucetle Deacaves. 
Jeux d'eaux (Ravel) • Berceusc (N 
Gallon) - Impromptu (E. Cha-

brier). 

19 h. Les actualites.. 

211 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le pr09ramme sonore 
<l• Radio-Paris. 

20 h. 20 Soiree thedlrale 
<< Si je voulaia », 

Comedie en trois actes de Paul 
Geraldy, interpretee 

par Lucien Nat, Pierre Dux, Yves 
Furet, Georg ea Jam.in, Jeanne 
Boitel, Monique Rolland, Su-

zanne Guery, Gisele Carlile. 
Mise en ondes.. de ,Jacques 

Ferreol. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. IS •Le Grand Orchestra de 
Radio-Paris, sous la direction de 
Carl Leonhardt, avec Paul Tor-

telier el Denise Thoret. 
Presentation de Pierre Hiegel, 

1. Ouverture de Genevieve 
(Schumann) - 2. Concerto pour 
violoncelle et orehcstre en la 
mineur (Schumann), soliste 
Paul Torteller .• 3. Harold en 
Halie (H. Bulio:!, soliste : 

Denise Thorcl. altisle. 

23 h. " L'Eve nouvelle 
OU la Mere de Dieu )), 

par Mar,p;uerite Jules-Martin. 

23 h. 15 Suite du Concert donne 
par le Grand Orcheatre de Ra­

dio-Paris. 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h . JS Quintetle du Hot-Club 
1 de France. 

Rythme fulur (Reinhardt) - Nua­
ges (Reinhardt) - R~vc de vipere -
Dansons avec Django (Reinhardt­
G,.appetly) - Swing mineur (Rein-

hardt-Grappelly) 

Oh. 30 Fin d'emission. 

MARDI 5 OCTOBRE 

7 h. Le Radio-Jo.urnal de Paris. 

7 h. IS Un quart d'heure 
de culture physique, 
avcc Andre Guichot. 

7 h. 30 Concerj matinaJ. 
Souvenirs de Lecocq, par un orch 
s,~uph. - Gl'igri, ouv. (P. Lincke) 
µ·ar Otto Dobrindt et son orch. 
Uauberge qui chante (T. Richepin 
de Bade!) : « Dorila •• par Andre 
Dassary ; « \,;n seul iunour >1 par 
Odette Moulin ; « Mon creur qui 
bat » par Odette Moulin et• Andre 
Dassary • Bagatelle, onv. (J. Rix 
ner), par Otto Dobrindl et son 

orchestre. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. IS Chanleurs et chanteuses 
<le charme. 

Tournez musettes (Lonjean-Rou­
wud), par Lucienne Dugard - Aux 
accents des tambourins (Chapus­
Bruno-Courquin), par Jean Bruno 
- Bel-Ami (Poterat-.ltackeben), par 
Lise Coliny - Fcu de paille (Vays­
se-Lagarde-Vale/), par Jean-Pierre 
Dnjay - Serenade p res de Mexico 
(Poterat), par Rina Ketty 
I.'amour est le plus fort (Lutece­
Lar1arde-Vinci), par Jaime Plana 
_ Quand le printcmps vient (Le­
marchand-Chamfleury - Kreuder), 
par Josette Martin - N'avez-vous 
pas trouve mon creur (Dolys-Urs­
mar). par le Chanteur sans nom 
- Notre amour nous tient cmnpa­
gnie (J. Fuller), par Annette J.a­
jon - Les mots sont, des mirages 
(Lagarde-i:atet), par Jean Clement 
- J'ai rhe (L. /Joyer-Learsi), par 
Elyanc Celis . Au creur du vieux 
Paris (J. Fuller) , par Andre Cla­
veau - L'hOtol <lu clail' de lune 
(Simonot-Gfrard), par Lucienne 
Hover - La chanson des violons 
(Boesmans-\'alendries-Loysel), par 
Jacqueline :Moreau - A santa luna 
(Dura11d-Rodo~2. par Robert Ripa. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. IS !.'Ecole lamiliale. 

9 h. 30 Arre! de !'emission. 

• 
II h. 30 Prote9eons no& enJanta 

Carrieres pour nos filles. 

11 h. 40 Trio des Quatre. 
La Marie-,Jesus (J. Villard) 
Bon.homme (G. Nadaud) - Dou­
ceur ct bontc (R. Ponchon) - Le 
diable en bouteille (7'. Bo/rel) -
Le cheYalier et le diable (M. 
1·vai11) - Le pauvrc Ali (.I!, Ber­
lhomieu) - L'arche de Noc (M. 
Yvain) _ Les compagnons du tour 

d,e France (Aubanel). 

12 h. Le lermier a l'eco.ute. 
Causerie : « Abreuvc1nent du be-

tail » et un reportage agricole. 

12 h. 10 L'Orchestre de Casino 
de Radio-Paris, sous la direction de 
Jean Entremont. avec Marie .Bero­
nita. Odette Ledenlu et Charles 

Laila. 
Don J;ian (.lfo:arl) : « OuYertu­
re », par l'orchestre; « Sf!rCna­
de >, par Charles Laila. - Roman­
ce a l'etoilc (Wagner). La jolie 
Hile de Perth : « Chanson a 
bolre >· (Bizet), par Charles Lalla 
- Choral et variations pou,· harpe •• 

DEUX M USICIENS DE LA RENAISSANCE 
19 h. 20 Geor9ette Denys. ti} N sail peu de chose d'ANTOINE DE BERTRAND. II naquit 
Au piano : Marguerite And'rc- en Auver9De, a Fontangea, dans le milieu du XVI• aiecle. el 
Chastcl - Berccuse (Brqneau-Hu- presq,ue toute son cauvre ftit inspir8e par Ronsard, - qu'il 
gues) • Paysap;e d'Orient (R. Clw- comprit d ' ailleurs ma9ni6quement. II a reuni en deux livrea. 
noine-lJauranches-Lefebure) - Bet·- une suite important. de pikes a quatre voix, et en deux 

ccuse triste (Hue-Klingsor). atitres livre• 1- « Sonnets chretiena » (1580) inspires auui 
par le maltre de « La Pleiade ». 

19 h. 30 Un neutre voua parle. 

19 h. 40 Raymond Verney 
et aon ensemble tz.i9ane. 

Grande suite hongroise - Dense 
des p~upees (Roman-Sclrimmer) 
. :\toraima (Caprice catalan) (Es­
pinosa) - Galantrrlc (Borchert) -

Souvenir (Drdta). 

Quant a FRAN<;:01S REGNARD (au Re9narl), ii appartenait a une 
famille douaisienne. Sea quatre fr9rea furent tous muaiciens.. Franc;oU 
vecut entre 1530 el 1660, el fut maitre de musiqqe de l'archiduc Mathias. 

On Lui doit cinquante chansons frcmc;aisea et de tr8s no,mbreusea com­
positions aur Pierre de Ronaard, a quatre ou six voix . 

Le 4 oclobre 1943 a 17 h. 30. 
7 
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CHARI.ES HABY 
(Croquis Jan Mara.) 

et orchestre (Widor), par Odette 
Le Dcnlu et l'orch. - Bolero (Mes­
sager), par l'orch_. - Le carnav~l 
de \'enise (Benedict), par Marze 
Beronita - Interlude et danse espa­
gnole, extraits de « La Vie breve» 

(de Falla), par l'orch. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 L'Orchestre Richard Blareau. 
avec Hobert Buguel. 

Fantaisie sur des airs napolitains: 
Torna a Surriento (Curlis), Sere­
nade (Toselli), Mattinata (Leon­
cavallo), O sole _mio (_di. C_apua), 
Reginella (Lemam), Tm11ditc (A. 
Muscat), L'auberge qui_ chante (T. 
Richepin), Jc su1s a1mee (Em­
merchts), par l'orch. - La belle 
mariniere (J. Lafarge), par Robert 
Buguet - Quelques oirs de Vienne 
(J. Strauss). La contrebasse (L<J.,-

pez ), par l'orch. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Renee Destang~s. 
Au piano : Jean Neveu. 

Chants d'Auvergne recueilli'i et 
harmonises par ,J. Canteloube­
Pastourelle, La b<'.rgere e~ le ca­
valier Berceuse, La BergE"re aux 
champs, La fileuse,. ~ialheureux 

qu'a unc fenune. 

14 h. 30 « Le voile d'argent », 
par Charlotte Lyses. 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Le bonnet de Mimi Pinson : 
« Le singe de Clio », une presen­

tation de Franqoise Landes. 

15 h. 30 !Les instruments 
de fantaisie. 

Pot-pourri de succ~s de films 
(arrgt W. Borchert), par orga­
num et orchestre - Parade des 
chevaux de bois (W. Sommerfeld) 
pa.r \\'a-lter Sommerfeld - Daina 

. roumaine (F. Luca), par Fanica 
Luca - Po'lka familiale (G. Bou­
langer), par Georges Boulanger et 
suu orrh. - Danse tzigane espa­
gnole ()'. Marquina), a l'accor­
dt>on - Clair de lune sur le lac 
(G. Freundorfer), par Georg 
Freundorfer _ Aubade d'amour 
(.llonli) par Jean Laffil'te - Ren­
clez-vous (,Heller), par Will Ka-

linka - Petit Jean danse a ,polka 
(G. Freundorfer). par Geo,·g 
Freundorfer - Tango bolero (Llos­
sas), a l'accordeon - Flageolet­
valse n° 2 (G. Boulanger), par 
Georges Bou I anger - Max el Mau­
rice (W. S1>mmerfeld), par \Valter 
Sommerfeld - Et maintenant : 
Franz Doelle (augt W. Borchert), 
par organum et orch. de danse. 

6 h. Ecoutez, mesdames. 

7 h . Le Hadio-J o.urnal de Paris. 

7 h. 05 Les harimonies europ8ennes. 

7 h. 30 Le ma.gasin de curiosit8s, 
une realisation de Pierre Riegel. 

8 h <c Regards s.ur la po&sie 
moderne », 

par Andre Salmon. 

18 h. 15 Joseph Peyron. 
Au piano : Eugene \Vagner - Se­
renade florentine (Duparc-de La­
/tor) - Soupir (Duparc-Sully Prud­
hon1n1e) - En sourdine (Faure­
Yerlaine) - Berceuse (J. Clergues) 

Mon ane (J.-.lf. Damase-Colette). 

18 h. 30 La France colonlale : 
« Nos indigenes somalis ». 

8 h. 45 Marguerite Andre-Chaste! 
el Paul Silva-Herard : 

Croquis caracteristiques : Cou­
rante (Lulli), Pastorale et danse 
(Zipoli), Elegie (Herard), J:'astou­
·elle (Herard), La ronde qm passe 
(Ba.rozoletto), Espieglerie (Sporck) 

19 h. Le~ actualites. 

19 h. 20 Nila Cara. 
L'inconnu (Meslier) - Ii neige en 
1non creur (R. Lucchesi), Berce ma 
p~ine (R. Lucchesi). C'eta\t Ia pre­
miere fois (R. Lucchesi), Folle 

Sc!rfoade. 

19 h. 30 Les Juifs contra la France. 

19 h. 40 Ouverture 
de Ia Dame de Pique 

(F. von Suppe). 

19 h. 45 « Monsieur de Chanteloup, 
pirate » 

(1" epis.), roman radiophonique 
de Glaude Dherelle. 

20 h Le Radio-Journal de Paris. 

ZO h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 Le Grand Orchestra 
dE: Radio-Paris, sous la direction 
de Pierre Tellier avec Pierre 

Nerini. 
Carnaval romain, ouverture 
(H Berlioz) - Concerto [.our 
violon et grand orchestre Max 
Bruch) _ Invitation a la Valse 
(C.-M. Weber) - Mazeppa 

(Lis,/). 

21 h. 30 Au rythme du temps. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

( 

22 h. 15 L'Heure du Cabaret : 
« La lune rousse », presenta­

tion de Jacques Dutal. 

23 h. « La cravate », 
sketch radiophonlque, 

1>ar Madeleine Bariatinsky. 

23 h. 15 Musique de chambre, 
avec le Qqintett& Pierre J amet, 
Martha Angelici et Jean-Max Cle-

ment. 
Au piano d'accompagnement : 
Eugene \Vagner - Sonate en ut 
majeur (1'artini), par J.-M. Cle­
ment et E. \Vaguer - Trois melo­
dies : Je file ma qneuouille (ano­
nyme du xvi• siecle), Air de 
Musette (Campra), Adelaide (L. 
v. Beethoven), par Martha Ange­
lici - Suite en ,parties pour flO.te, 
violon, alto, cello et harpe (V. 
d'lndy), par le Quintette Pierre 

Jamet. 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Magyari Imre 
et son orchestra tzigane. 

11 n'y a qu'une fille au n1onde -
Clair de lune prinfanier - Tatai 
csa.rdas (Heuesi-l(ovacs) Je 
voudrais ~tre un arbre si vous 
vouliez !tre ma fleur - Serenade. 

Oh. 30 Fin d 'emission. 

MERCREDI 6 OCT. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture physique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Gisounette (M. Cayla), par &us 
Viseur et son orch. - ,Mon p'tlt 
coin de Paname (Poterat>Crevoi­
sier), par Jean Lambert, Ce Jour­
la (Bixio-Poteral), par Lys Ga.uty 
- Martinoise (M. Cayla), par Gus 
Viseur et son orch. - Coutre ta 
joue (Coquatrix-Feline), par Jac­
q,ues Pills - C'est un coin d'e Pa­
ris (Godiard-Richardel), par Lina 
Margy - L'amour peut venir (Loui­
guy ), par Raymond Wraskoff et 
son orch. - J'ai fait cctte chanson 
pour vous (J. Hess), par Johnny 
Hess - Le \Va-di-wa-wa-ou (D ,_ 
rand-JI. Cab), par Mari~ Bizet -
Oui, mademoiselle (R. Wraskoff), 
par Raymond Wraskolf et son 

orch. 

8 h. Le Hadio-J ournal de Paris. 

8 h. 15 L'Orchestre 
de Rennes-Bretagne, sous la direc-

tion de Maurice H&nderick. 
L'oiseleur, ouv. (Bauchner) - Deux 
pieces : Berceuse, Sercnata (Hen­
derick) - Kermesse villa,geoise (Fi­
lipucci) - Cocorico. selection (L. 
Ganne) - Cortege ' de noces en Trc­
gor (Duhamel) - Cote d'emerauclc 
(B. Costa) - Dede, selection (Chris-

tine). 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 L'Ecole familiale. 

9 h. 30 Arret de !'emission. 

• 
11 h. 30 Cuisine et restrictions : 

Les pomxnes . 
Conseils et recettes pratiques don­

nes par E. de Pom10ne. 

11 h. 40 Monique de la Bruchollerie. 

12 h. Le lermier a I' ecoute : 
Causerie « Binage du colza et de 
la navette » et un reportage agri-

cole. 

12 h. 10 Chansons et musique 
de tilms. . 

13 h. !Le Hadio-Jo.umal ,de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 L'Orcheslre du Normandie, 
sous la direction 

de Jacques Metehen. 
Parade de mai (J. Metehen) -
Frou-Frou (R. Chateau) - ,Heje 
Kati (J. Hubay) - Chanson de ma 
!ante Jeanne (P. Packay) - Fan­
taisie sur « La fausse n1aitresse » 
(M. Yuain) - Tabou (Lecuona) -
La foret magique (M. Metehen) -
Divine biguinc (C. Porter) - Re­
tour (M. Coste) - Chantez avant 
le deieuner (A .. Freed ) - Minuit a 

Harlem (L. Clinton). 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Symphonie n° 2, 
en re majeur : 

Allegreto, Andante ma rubato, Vi­
,·acissi1110, Finplc - Allegro mode­
rato (J. Sibelius), par l'orch. de 
la Ste des Concerts de Stockholm, 

dir. Tor Mann. 

15 h. iLe Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Les vedettes internationale~. 
Contes des Mille et Une Xuits 
(l(udritzi-Siegel), par Peter Kreu­
der et son orch. de danse - Blanca 
flor (Mackeben-Beckmann), par 
Rosita Serrano - La Tour Eiffel 
est toujours la (Lanjean-Llenas), 
par Mistinguett - Ca sent si bon 
la France (Larue-Louiguy), par 
)laurice Chevalier - Intermezzo 
des Mille et Une Nulls (Joh. 
Strauss), par Barnabas von Gec­
zv et son orch. - L'.amour n1asque: 
«- Duo du 2• acte » (Guitry-Mes­
sager), par Yvonne l'rintemps et 
Sacha Gui try - Napolitaine 
(1'clwiko,wsky), par Georg Ku­
lenlcam.pff Funculi-funicula 
(Denza), par Benjamino Gip;li -
Valse n° 7 en ut diese mineur 
op. 64 n° 2 (Chopin), par Alfred 
Cortot - Mireille. « La valse ,. 
(Gounod), par Lily Pons - Apres 
·,m reve (G. Faure), ,par P.ablo 
Casals - Ay, ay, ay (0.-P. Freire), 
par Michele Fleta - Valse de l'Em-

, pereur (J. Strauss). 

15 h. 45 Le Micro aux aguets. 
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16 _h. Ecoutez, imesdames , 
Le Centre d'e transfusion san­

guine. 

17 h, Le Radio-Journal.de Paris. 

17 h. 05 Les harmonies europeennes. 

17 h. 30 Qqatuor Loewenguth. 
811 Quatuor de Bc.•cthoven en n1i 1ni­
neur, op. 59 no 2 : Allegro, Molto 
adagio, Allegretto, Presto (Beetho-

ven). 

18 h. La chanson de Paris, 
p.ar Pierre Maudru, 

18 h. 15 Jean Solar, 
Le vent de n1on villaige; Tu peux 
partir; Oh ! la-haut ! ; Sans regret 
(J. Solar). - Je vais chercher . un 

autre amour (G. Rolland). 

18 h. 30 Chronique juridique 
et ti.scale. 

18 h, 40 Claire Ionesco, 
A,11 piano : Fernande Ceretti - Le 
secret - Serenade (Schubert) - Ai­
mons-nous (Sai11t-Sai!11s) - L'ab­
sence (Berlioz) - Hebe (C/tausson) 

19 h. Les actualites. 

19 h. 20 Medard Ferrero, 
Sfrennde espagnole (0. Metra) -
El bombita (Ferrero) - Insou-

ciante (Ferrero). 

19 h. 30 ii.a Rose des Vents, 

19 h. 40 Elena Glazounow. 
Theme et variations (Glazounow). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le program·me sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 L'Orcheatre 'de Casino 
de Radio-Paris, sous la direction de 

Victor Pascal. 
Marc he lilloisc (Leduc), par l'orch. 
- Pal'isMinuit (Krier), par Jean 
Sorbier - Le Corso Blanc (Tel­
lain), par Porch. - Si tu m'ai111ais 
(Denza),, par Jean Sorbier. - Mar­
che des, demi-viergcs (Jos;) • 
Songe d'Autonrne, valse (Jo11ce), 
par l'orch. - A.h? c'qu'on s'aitnait 
(Fragson), par Mad. Rnynvil. -
Brooklyn, cake-walk (Turb9), par 
l'orch .. Le demier tango (Doloi-

re), par Mad. Rainvyl. - Marsala 
(J:argues) - Marche indienne (Sel­
lenick) - La java (M. Yvain), par 

121 h 

l'orch. 

Paris vous parle, 
une realisation de 
Roland Tessier. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 L' Ass,ocialion 
des Concerts Pasdeloup, 

sous la direction 
de Francis Cebron , 

Don Juan, ouverture (Maza.rt) 
- Masques ct Bergamasq,ues 
(Faure) La mer (C. Debus-

sy). 

2.3 h. << Au temps oU j'etais marin 
p8cheur », 

par Odette de Puygoudeau. 

23 h. 15 L'Orchestre 
Richard Blareau, avec Clement 

Duhour. · 
Cherokee (Raynoble), Andree-Ma­
deleine (Lopez), par l'orch .. Jim 
(/,opez), par C. Duhour - Studio 
10 (Bullermann) ; Tendressc (Si­
niauine), par l'orch. - Le capi­
taine (Bour tau re), par C. Duhouc 
. Route bleue (J. Mengo)'; La 
chanson d\1 joli vent (Louiguy), 
Daphne (D. Reinhardt), par l'or­
chestrc - Fe,u du soir (Cos/es), par 
C. Duhour . Bure.aux fermes (On­
deras) ; Comme un- oiseau blesse 
(Ursmar) ; Nuit indigo (Elling-
1011), Poussiere d'etoiles (Clarey), 

par l'orch. 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Orgue de cinema. 

0 h. 30 Fin d'emission . 

JEUDI 7 OCTOBRE 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture physiq,ue, 
awe And1·e Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Galop du champagne (Lumbye) 
par Otto Dobrindt et son orch. ~ 
Contentement (G. Boulanger), par 
Georges Boulanger - Attention ! 
(E. Fischer) - Perles de champa­
gne ([I. Schmidt), par Otfo Do­
brindt et son o-rch. _ Catari Ca­
tari (C_ardillo_-Cordi/fero), pa~ Mi­
cheletti - Suite dansante : Valsc 
mclancoliquc, Intermezzo (Run­
neke), par Otto Dobrindt ct '>on 
arch. · Maria, Mari (di Capua­
Rlls.,o), par Micheletti _ La bolte 
/J. musiquc (P. Blaauw) - Course 
en traincau (Eilenberg), par 1111 

arch. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Les succes de la chanson. 
T'as qu'a rabonm die (Bourtayre­
Va11dair), _par Raymond J.eg,:and 
et son orc.n. - Le carillonneur de 
Bruges (Joeguy-Malleron), par Li­
na Mar~y - Je te dois (J. Solar), 
par Jean Solat·. - J'y va-t'y, j'y 
va-t":,· pas ( W1llemetz-Dllrriellx), 
par ?tfarir Bizet - Revirns-n1oi 
(Bourtayre-\'andair), par Ray­
mond Legrand et son orch, _ Ar­
bres (II ennevt!), par Fred Hebert 
- La java du bonhcur du mondc 

(Monnot-Assa), par Lucienne De­
lyle - Les jours sans ma belle 
(Hess-Vandair), par Tino Rossi -
Beau prince (Syam-Coste), .par 
Rnyruond Legrand ct son oreh. -
Pour feter ton retour (Tessier­
Ba11le), par Annette Lajon . Le 
ciel est lourd (Llenas-Legrand), 
pac Ci,ment Duhour - La valse 
de toujours (Vetheuil-Rouzaud), 
par Ly,s Gauty . Espoir (J. Ba­
tel/). par Charles Trenet . Dans 
le chemin dll retour (R. Legrand), 
par Raymond Legrand et son orch. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 Mtiaique pour la je.uneaae. 
II ctait un petit navire (M. Peris­
sas), Gentil coqu'licot (V. d'In­
dy), par la Manccanterie des Pe­
tits ehanleurs a la Croix de bois 
- Les mcnageres, Les petites grai­
nes, La chanson de 1•ecole (Boller­
Dubois), par !es Chanteuses de la 

Colombicre. 

9 h. 30 Arret de l' emission. 

• 
11 h. 30 Nos ecoles chantent : 
« Chansons », p,-csentation de 

Tanle Simone. 

II h. 40 Pat-rice et Mario. 
Cne ,l','aitare chante (Scotlo) - Pa­
quita (Bourtayre) • Mon creur est 
toujours pres de toi (Bourtayre) -
La fiesta gaucho (Vandair) - La 
barque de Cythere (Garrou,ste) -
Ah! Jes femmes! (Bourta11re) - La 
guitare a Chiquita (Bourtayre-

Legrand). 

12 h. Le lermier a l'ecoute 

par Deprince . Le bonheur (Aris­
Meriat), par Priolet - Oh I v.a 
eteindre (l"atove), par l'orch. -
On s'aimera quelques jours (Loui-

guy), par Priolet. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le program,me sonore 
de Radio-Paris. 

13 h, 20 L'Orchestre de Paris, 
sous la direction de Kostia de 

Xonstantinoff. 
Ouver~ure de chasse (Kunneke) -
Suite du Voile de Pienrette (Doh­
nanyi) . Piccoli (Konstantinoff). 

14 h. Le Radio-Journal de Paria, 

14 h. 15 Robert Jeantet. 
An piano : Marthe Pellas-Lenom: 
Les berceaux (Faure-Prudhomme) 
. Le benger (Busser-Vicaire) - Le 
voyageur (Schubert-G. de Saix) -
Comme- la nuit (Bohm-L. de Ca-

sembroot). 

14 h. 30 Jardin d' enfants 
La ch~nille et le papillon, presen­

tation de Tante Sin1one. 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Jean Steqra 
et son orchestra. 

Cne chanson nouvelle (Demany­
Houssa) • Burgos (Deltour-Del­
lez) - Tu t'cn vas (De/tour-Van) 
- II pousse des fleurettes (Steurs­
Deltour) - La belle Espagnole (J, 

Steurs). 

15 h. 30 Au seuil de la vie, 
L'emission de - la jcunesse qui 

vicnt. 

Causerie : « Cc cruc l'agriculteur 
cloit savoir des impositions », ct 16 h. 

un reportage agricolc. 
Ec~utez, mesdames, 

12 h. 10 L'Orches,tre melodique 
Paul Durand, avec Jo Vanna, Priolet 

et !'ensemble Deprince. 
'.\!etamorphose (Luypaerts), par 
1l'orch. - :\ion creur rst or£'s du 
sien (Delannay), par Jo Vanna -
Galant . bavardage (Frana), par 
Deprince . Qui m'aurait dit (Ser­
pi•·ri), par Priolet - Oh I ma 
n1'a1ni ! (P. nuranrl), J)ar l'orch. 
- Toute une histoire (J. Sureau), 
par Jo Vanna - ::\1ickry, accordeon 
(Deprince) - Le cygne (Saint­
Sai!ns), par l'orch .. Le p'tit h6tcl 
(J, Tranchanl), par Jo Vanna -
L'as d'e la volicre (Dominicy.), 

17 h. 'Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Les harmonies_ e.uropeennes. 

17 h. 30 L'ensemble Pauline Aubert. 
Sonate pour fl(\te, deux violes, 
clawcin et violes de cordcs : 
Andantr) Allegro, Aria gracioso 
(Dolle), par !'ensemble . Trois 
pi€'ces pour clavecin : L'81ne en 
peine, La petite pince-sans-rire, 
Les bagatelles (Couperin), par 
Pauline Aubert . La cantate de la 
rose pour soprano, flftte, c!avecin 
et viole de gambe (N. Gran val), 
oar Ar!!&o And'olfi. Henri 'Lebon, 
Louis Ruyssen et Pauline Aubert. 

UN QUATUOR DE BEETHOVEN 

•

E 6 octobre a 17 h. 30, le quaiuor Lcewenguth in!erpretera une 
des plus belles. cauvres de Beethoven, son « Quatuor en mi 
mineur » ( opus 59). Cette composition fait partie de ]' ensem­
ble Jdit de Razumovski, car ce fut ce riche mecen.e qui c<>~­
manda 1rois qliat,uors, aux environs de 1807, au maitre de 
Bonn. Les \deux autres sont en « fa » et en « ut ~-

Dans son ,admirable etude ~Ur << !Beethoven, le po8te », 
L. ,Emery analyse ainsi le << Quatuor e111 mi mineur » 

cc Le quatuor n° 8 no,us offre, par son adagio, un des som.mets de l'art 
ro·mantique. La bri8vetli relative des trois autres mouvements indiq~e que 
le poe-,tne n'est pas, place sous le signe de !'action; ii est vou8 a la con­
templation et Cl l' extase, il est une harmonie, telle que Lamartine CMJ 
Tqgore purent la river, non l'ecrire. Le lleuve du monde emporte le 
poete dans son balancement sans tin, dans line ivresse metaphysique, 
parmi les clartes diffuses, les ombres transparend:es, les ondes qui chan~ 
tent et bourdonnent. Ni rupt.ure, ni envol, mais une f8licite sans limites 
qui remplit l'espace et le temps. Nous avons 10: une des pages lea plus. 
significatives de la religiosite beethovenienne ; en cet etat de gr&ce, ta 
~atiere se spiritualise et le ciel reste poti.rtant un element s.ensible. » 

Et l'occasion nous est heureiuse d'attirer }'attention des admirateurs de 
Beethoven sur le livre de L. Emery qui est certainem.en.t un des ouvrages 
les plus penetrants qui hirent ecrits sur l'aute.ur de la IXe. 
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Nil.A CARA 
(Photo Harcourt.) 

18 h. « Lea qualre-vingts ans 
de Victor Hugo », 

par Jean Follain. 

18 h. IS Francine Aubrel. 
Quand vie'!ldra le jour (M. Lan­
jean) • Bon po•ur du bonhe,ur (J. 
Delettre) - Si loin de toi (P. Kreu-

tler) - Sentimentale (J. Hess). 

18 h. 30 La minute du travail. 

18 h. 40 Guy Luypaerts 
Quand vous reviendrez (Lu11-

paer(s) - Ding ding dong (Luy­
paerts) - Rher (Luypaerts) 
Insouciance (Luypaerts) - Estrelli-

ta (Ponce). 

19 h. Les aclualites. 

19 h. 20 Jacq\leline Luccrzeau. 
Au piano : Eugene Wagner - La 
_ieune religieuse (Schubert) - A nIB 
flancfe (Schumann) - Au cimeticre 

(Faure). 

19 h. 30 La Legion 
des Volontairea franc;ais contra le 

bolchevisme vous parle. 

19 h. 40 Jean Suscinio 
et · ■ea matelots. 

accompagnes par Xila et Raymond 
Jouart avec Marcelle de Be;vre • 
La mrr chantee par Jes marms et 
Jes poctes (J. Suscinio) - Chant de 
In mer (H. Jacques) - Chanson de 
depart (Folklore) - Pique le quart 
(Folklore) - Encore un co11-p tlens 
hon - (Folklore) - La mauvaise 
prihe - Les gars de la galhr 
(P. Blois) - Chant de galeriens 

(S. Romberg). 

20 h. Le Radio-Journ(ll de Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 Grand Concert varie 
de la aemaine. 

L'Arlcsienne, prelude (Bizet), par 
un gd orch. symph. - Santa Lu­
cia, par Enrico Caruso - Illusion 
(Grothe), p,ar Max Schonherr et 
son orch. - R@verie (Larue-Sinia­
vine), per Jean Sebion - En sep­
tembre sous la pluie (Larue), per 
Leo ~lerjene - Fleur des Andes 
(Codevilla), par Peter Kreuder et 
son orch. de danse - Les noces 
de ,Jeannette : « Cours mon ai­
~nille dans la Jaine > (V. Masse), 
par Suzanne Dubost - . Madame 
Bnttrrfly, pot pourri (Puccini), par 
l'(lrch. Phil, de Berlin, dir. Wll-

helm Franz Reuss - Les oiseaux 
dans le soir (Henneve), par Geor­
ges Thill - Fantaisie impromptu, 
op. 66 (Chopin), par Emil von 
Sauer - Les trois valses : « C'est 
la saison d'amour » (Marchand­
Willemetz ); par Yvonne Pr!ntemps 
- Ou! et non (F. Grothe), par 
Stan Brenders et son orch. d'e 
danse - Quand tu reverras ton 
, ·illage (C. Tl'enet), par Tino Ros­
si - Mouvement perpetuel (Pa­
ganini), per Jacques Metehen et 
son orch. - Airs et varia'tions 
(Proch), par Amelita Galli-Curci 
- Peer Gynt : Danse d' Anitra, 
Dens le hall d·u roi de la m6nta­
l(he (Grieg), par l'orch. de !'Opera 
de Berlin, dir. Oskar Fried - Ma­
non : « Je suis encore tout e-tour­
die » (Massenet), par Clara Clair­
bert - Flots du Danube (Imrnovl­
ci), par un orch. dir. Gustav 
Gorlich • Chanson d'automne (M. 
Rollinat), par Louis Bory-Legato 
Staccato (Berking) , par Willi Ber­
king et ses solistes - Elle etait 
swing (L. Gastt!), Un peu fou 
(Munsonius) - Sept de cerreau (H.(_ 
.lfunsonius), par Michel Jary e\ 

son oreh. de danse. 

21 h. 15 Le coeur de Paris, 
Une realisation de Pierre Hiegel. 

22 h . Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. IS La Revue du Cinema. 

23 h . « Paluche », 
sketch radiophonique de Pierre 

Thareau. 

23 h . IS Musique de chambre 
avec la Societe des Inatruments a 
vent, dir. Fernand Oubradous et 

Jean Doyen. 
~fcnuet et Finale (Haydn) - Lison 
dormait (Mozart), solistc : Jean 
Doyen _ Divertissement (Roussel), 
par la Ste ct Jean Doyen - Pas­
torale (D. Le.mr) Danse de 

Gessa (H. Tomasi) . . 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. IS Musique de rive. 
R@ver (G. Luypaerts), par Guy 
Luypacrts et son quintette - Sere­
nade d'emour (Drigo), p,ar un 
orch. de danse - Tout me rappel­
le sa chanson (A. Siniavine), par 
Alec Siniavine et sa n1usique dan­
ce - Si j'etals sCir de vous, par 
•un orch. de danse - Metamorphose 
(Luypa.erts-Thoreau), Nuages (D. 
Reinhardt), par Guy !I..uypaerts 

et son quintette. 

0 h . 30 Fin d 't?mission. 

VENDREDI 8 OCT. 

7 h . Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. IS Le quart d'heure 
de c\llture physique, 
par Andre G,ulchot. 

7 h . 30 Concert malinal. 
Contes du Danube (J. Fucik), par 
un orchestre bohemien viennois -
Larmes de crocodile (Croitzsch), 
par Otto Dobrindt et son orch. -
Et maintenant, \Villi Kollo (Kol­
lo-Steimel), par Heinz Huppertz 
et son orch. - Le r~ve (Arditi-Ta­
gliafico), par un orch. - De trcs 
loin (Jos. Strauss), par Max 
Schonherr ct son orch. c « Au 
solcil du Mexique » : On croit 
toujours aux mots d'amour, 
« Marche de Nino » (Yvaln-Wille-

metz), par Andre Bauge - Ouver­
ture de l'Operette : « Eva > (F. 
Lehar), par Otto Dobrindt et son 
orch. - A toute epreuve (Jos. 
Strauss), par Mex Schiinherr et 

son orch. 

8 h. Le Radio-Journal ~• Parb. 

8 h. IS L'Orcheatre de Rennes-Breta­
gne, sous la direction de Maurice 

Henderick. 
Phcdre, ouv. (Massenet) - Le tom­
beau de Chateaubriand (Hende­
rick) • Samson et Dalila, selec­
tion (Saint-Saens) Fantaisie 
~ythmique (M. Poot) - La foire 

d'Herbignac (Ladmirault). 

!I h. L& iladio-Jo~rnal de Paris, 

9 h. 15 L'Ecole familiale. 

9 h. 30 Arret de !"emission. 

• 
II h . 30 La vie s.aine. 

II h . 40 Qualuor de saxophone■ 
de Pari■, aou1 la direction de 

Marcel Mule. 
Quatuor : Fugue ou presque, Vif, 

Asscz lent, Anime (F. Schmitt). 

12 h. La fermier a J'eco.ute. 
Causerie : « Les corps etrangers 
chcz lcs bovidCs >, et un repor-

tage agricole. 

12 h. 10 •L'Orcheatre de Caeino de 
Radio-Paris. ■ou■ la direction de 
Manuel InJcmte, avec Suzanne Dar-

bana, 
c: La Dame blanche », ouverture 
(Boieldieu), par l'orch. _ « La 
Fiancee du Tlmbalier » (Saint­
Sai!tu), par Suzanne Darbans -
lkuxicmc suite d'orchestre : a) 
Petite inarche, b) Divertissement, 
c) 11@nrie, d) Final (Gu!raud) -
« Faust >, Ronde du Veau d'Or 
(Gounod) - Serenade Mephlsto 
(Gounod) - Gloirc a vous! Mare­
chal, marche (J. Delaunay et A. 

Lepitre), par l'orch. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. IS Le programme sonore 
de Radio-Parb. 

13 h. 20 Jean Yatove 
et a.on orcbe■tre et Raymond Verney 

et son ensemble tzigane. 
Petite Rapsodie s•ur des airs popu­
laires honw-ois (l'ern.ey), par R. 
Verney • Fantalsie sur l'operette: 
« Fe,u du ciel > (J. Tran chant), 
par J. :.'stove - ·Les deux gultares 
(.ltakharoff), par R. Verney - Con­
fidence (J. Yatove), ,par J. Yato­
vc - Czardas en ut (Verney), par 
R. Verney - Succcs de Charies Tre­
net : Ma rlvlere, 'Le solell a des 
rayons de plule, Debit de l'eau, 
debit de lait, Quand tu reverras 
ton village, La valse de Paris, 
par ,J. Yatovc - La chanson des 
violons (Bosmans), par R. Verney 
- Rapid 43 (J. Yatove), par J 

Yatove. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. IS Premier rendez-vous. 
Le premier rendcz-vous (Syluia-
110-Poterat), par Rose Avril -
Viens ce soir mon amour (Viala­
Dalmont - Thoreau - Coja) , par 
Roland Gerbeau - Dites-moi s'il 
viendra (Senti, - Poterat), par 
Christiane Lorraine _ Au rendez­
vous (J. Tranchant), par Jean 
Tranchant - J'attends mon be.J 
anwureux (Lopez-Poterat), par 

Helene Robert - Vous n'@tes pas 
,·en.ue dlmanchc (Borel-Clerc-Sar­
uil-St-Giniez), par Tino Rossi - Je 
t'attendais (Cairone-Money), par 
Annette LaJon - Attente (Dumas­
Manse), .per Fernande! - C'est vous 
que j'attendals (Borgo-Sentis), 
par Marie-Jose - J '.attendrai (Po­
terat-Olivieri), par Jean Sablon -
Ca s'est passe un dimanchc 
(Boyer-van Parys), par Maurice 
Chevalier - Je n'attends plus rien 
(Cazaux - Guillermin - Malleuille), 
par Frehel - Le carnet de bal (M. 
Jaubert), par un orch, symph. 

dir. Maurice Car!ven. 

IS h. Le Radio-Journal de Paris. 

IS h. IS Pa.ul von Beky 
et son orcheatre. avec Marie-Joa6. 
Va banque (de Bee), Serenade 
espagnole (Freire), Petite hiron­
delle blanche (Kuster), Fantaisie 
au Sud (Ritter), par l'orch. - Le 
bar d'e !'escadrille (Simonot-Tes­
sier), Tu ne peux m'oublier (Char­
don-Tessier), par Marie-Jose -
Panama (Lecuona), Sang vien­
nois (Strauss), Inspiration (E<l-

gar), Badinage (Enge/en). 

16 h. Ecoutaz, meadame■• 

17 h. Le Radio-Joumal de Paris. 

17 h. OS Lea harmonies europhnnes, 

17 h . 30 Le bea\l calendrier 
des vieux chants populairea 

« Chansons de Vendemiairc >, 
nar Guillot de Saix, 

avec: Christiane Gaudel, Marcel 
Enot, Rene Herent el la Chorale 

Elnile Pa&1anl. 
Recitants : 

Emile Drain et Robert Ples■y. 
Le •·vi des Gaulois (Bretagne) 
(V. Gamba11) - Lr r~ve de cclui 
crui boit (Galicie) (V. Gam­
bau) Aux nolsrttes (Bre­
tagne) (E. Passani) - Lorsque 
J'avlons des nolsettes (Bourgo­
gne) (,1 , Cadou) - La maisonnee 
(Allrmagne) (P. Pierne) - Les ra­
mone.ux (Ile-de-Fronce) (E. Neri­
ni) - La buveuse (Anjo,u) (T. Ri­
chepin) - 1La lesslve du Bon Dieu 
(Provence) (G. Aubanel) - Le mar­
ch.and de hie (Normandic) (P. 
Piernt!) - Mathieu s'en va (Gali­
cie) (G. Aubanel) - Lo plointe au 

vin (Nivernais) (P. Pierne). 

18 h. Arla et Science■• 

18 h. 15 Au soir · de ma vie, 
,par Charlotte Lyses. 

MARIUS COSTE 
(Photo personnelle.) 



18 h. 30 La France coloniale : 
c Le chcmln de fer Congo-

Ocean >. 

18 h. 4,5 Lucien Blin. 
Sarahand'e (Mouret-Dandelot) 
Premiere humorcsque (R. /ullien) 
- Berccuse chlnoise (Bazetaire) -

Minu8lto (H. Becker). 

19 h. Les actualites. 

19 h. 20 Jeanne Manet. 
accomp.agnee par ,veeno et Ro­
berto. - La concongaga (Louiguu­
Bravo) Te quiero, te quiero 
(Manel-Weeno) - Wahinee (Manet­
Chauvigny) - Rumba blanca (Ore-

{iche). 

19 h. 30 La collaboration. 

19 h. 40 Peter Kreuder. 
Peter Kreuder Jouc "'ill Meisel. 

19 h. 45 « Monsieur de Chanteloup, 
pirate » 

(2" epis.), roman radiophonique de 
Claude Dherelic. 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio.Paris. 

20 h. 20 L'alphabet qui chante, 
par Andre Claveau. 

21 h. 30 Au rythme du temps. 

12 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 L'Orcheatre de chambre 
Maurice Hewitt, 

avec Pierre Foumier. 
Adagio pour violonceilc et orch. 
(Haydn). Solistc : Pierre Fournier. 
Concerto pour violonceilc et orch. 
(Ilaydn). Soliste : Pierre Fournier. 

12 h. 45 Yvonne 111,eaneux-Gaulheron. 
Au piano . Marg. Andre-Chaste!. 
Dleu du sommcil (anon. du xv1n 
siecle - harm. M. Sou/age) - Noc­
turne (/. Douet) - Serfoadc se­
v illanc (P. Vibert) - Si-rcnadr 
(Straus,s) - Serenade ll Bettine (R. 

Plane!) - S<-rcnade (G. Piernti) 
Serenade (Schubert). 

23 h. « Le■ canards du Labrador », 
adaptation radiophonlque d'e Mar­
cel Sicard, d'apres •un conte de 

Jean Aicard, 

23 h. 15 Le film invisible, 
un film de Luc Berimont. 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h, 15 
dans ses ireuvres : Oui, Ecoutez 
,a, Exactemcnt comme vous, Elle 

ct Lui, Echo. 

0 h. 30 Fin d'emission. 

SAM EDI 9 OCT. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heur• 
de culture physique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Suite de melodics (W. Ricltartz) 
Paprika (Chardon-Lux) Des 
idecs (Tremolo-Georgius), par 
Georgius - Pot pour,ri extrait du 
fihn « Faisons de la musique » 
(Igel/to'), par Primo Angeli -
Oh, J Ill !... quelle rumba 
(Charmell-Bretiere), par Bc_ll'Y 
Spell - Mon heure de swmg 
(Rawson-Georgius), par Georgi us -
Julie de Budapest (Raymond), par 
Barnabas von Goczy et son orch. 

8 h. Le Radio-Jo.urnal de Paria. 

8 h. 15 Lea orchestres 
que voua aimez. 

Nous dansons avcc Pa.ul Linckc, 
par Adalbert Lutter et son orch. 
de danse - Le~ six revcnants 
(Rnuillon-La{arye), par Jo Bouil­
lon et son orch. - Flots blcus 
(A .. Barelli). par Tony Murena ct 
son ens. swing - Pastel viennois 
(W. Kleine), par Hans Busch et 
son orch. - Une chanson (l,oui­
yuy), par Felix Chardon et son 
orch. - Un beau soir (Kollo), par 
Paul von Bcky ct son orch. -
Aubadc dans l'aJlec (Fischer) par 
Walter lilische et son orch, -
Amalia (Dartil-Mirty), par Jean 
Yatove - Aladin et la lampe mer­
,·cillrusc (Winkler), par Erhard 
Bauschke et son orch. - Avcc son 
ukelelc (Gaste-Carles-Pills), par 
LouJou Gaste et son orch. et !es 
sa:urs Etienne Mademoiselle 
G~rda (Wernicke). par Heinz 
\\ ehner et son orch. - Toi ct moi 
dons le clair de lune (Bochmann) 
par· Peter I{rcuder et ses solistcs ~ 
L'uppel du bugle (arrgt Ekyan), 
par Andre Ekyan et son orch. 

9 h. Le Radio-Journal de Paria. 

9 h. 15 L'Ecole lamiliale. 

9 h. 30 Arret de I' emission. 

• 

II h. 30 Cultivons noire jardin. 

II h. 40 Bernard Michelin 
et Taaao Janopoulo. 

Pi~ces populaires (Schumann) -
Fantasicstuck (Schumann) _ Ada-

gio allegro (Schumann). 

12 h. !Le lermier c'< I' ecou le : 
Causeries : « La rrglementation 
de . l_a monre publique », « Le 
jardnt pour tous », rt un re.por-

tage 011ricolc. 

12 h. 10 
Richard 
Verdu et 

L'Orche■tre 
Blareau, avec Quintin 
son ensea:nble, Marie-Jose 

et Rogera. 
Les airs de Franz Lehar : Valse 
du Comte de Luxembourg La 
Yeuvc Joycuse : « Air du ,Pavil­
ion »; Le Pays du Sourirc : « Jc 
t'ni donnC 1110n creur »; Frasqui­
ta: « Ne t'aurai-jc qu'unc fois ? », 
par l'orch. Blareau _ Pourquoi 
tan_t <!c beautcs ? (Q. Verd'u), par 
Quintin VerJu ~ Oh tua m'aniie 
(I'. IJ11ra~1d). Gui tare dans le soir, 
par _Mar,c-!ose - Pot pourri sur 
de v1rux airs de tangos : Zaraza 
(Lara), CaminHo (Fi(ibe,·lo), 
Ad1~s mltchachos (Sanders), A 
med10 lnz (Donato) La cumpar­
sita (Rodriguez), par l'orch Bla­
reau et i'ens. Quintin Vcrdu -
Jubilee stomp (Ellington), par 

l'orch. Blare.au - Rogers cJlante 
trois chansons nouvellcs - Tu 

m'apprendras (P. Muray). 
13 h. Le Radio-Jo.urnal de Paria. 

13 h. 20 Le programime aonore 
de Raclio-Paria. 

13 h. 25 Concert en chansons. 
Chanson du postilion (F. Grothe), 
par Barnabas von Geczy et son 
orch, - C'est trop beau pour du:rcr 
toujours (Van Parys-Vaucaire), 
par Lucienne Dclyle ~ La chanson 
du voilier (Lama-Feline). par Ti­
no Rossi - Toi que mon ca:ur ap­
pelle (di Lazzaro-Rodor-Poterat­
Feline), par Tino Rossi - Tu cs 
partout (Monnot-Piaf), Un coin 
tout blcu (Monnot-Piaf), par Da­
mia - Quand vicndra le s01r (Lan­
jean-Poterat), par Raymond Le­
grand et ,;on orch. - La route en­
chantec (C. 1'renel), II pleut dans 
ma chambre (C. 7'renel), par Char­
les Trenet - t.;n peu d'an1our. un 
peu d'espoir (Cl-0arec-Vandair), 
Au jour le jour (van Parys-Ber­
nard Roland), par Marie-Jose -
Sur votre chrmm (I. Hunebelle­
Marion), Le plus beau serment, 

par Georges Guetary. 

14 h. Le Radio-Journal de Patio. 

14 h. 15 Elietle Schenneberg. 
Au piano : Eugene Wagner. 

Trojs chansons populaires corses : 
Ninina, Chanson. de la pipe. Vo­
cerc (II. Tomasi) - Iris d'Jrlandc 
(Capdevielle-Suares) - Le mar­
ch.and de sable (L. Beydts-P. Fort) 

La petite noix (Code!). 

14 h. 30 Soina d'urgence 
en attendant le medecin 

« Quand et conunent n1rttre un 
garrot », par ·le doctcur Charles 

Buizard. 

14 h. 35 Noua voua invitons 
c?r ecouter ... 

15 h, Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. IS Lea Ondes joyeusea de 
Radio•Paris 

Accuses de la sc111aine 
Les jeune■ copaina. 

Attraction : 
Alex Marodon. 

Surprise : 
? 

Sket-ch : 
Paris en autocar. 

Ycdettes et chansons 
de demain : 

Noblat et Lucette Vrina'y. 
L'orchestre gai de Radio-Parts, 
sons la direction de Raymond 

,vraskoff, avec 
Jacqueline Moreau. 

comn1e invit(•e d'honnrur. 

17 h. Le Radio-Joumal de Paria. 

17 h. 05 La France coloniale : 
« Chroniquc coloniale 

de la se1naine ». 

17 h. 15 Harmonie de& Gardiena de 
la Paix, sou■ la direction de Felix 

Coulibeul. 
\. 

Ljomen (marchc norvcgicnne) (0. 
Linge) - Marche de ftte (Jf. Per­
rier) - La plainte du cloc,her (G. 
Balay) - Ballet egyptien (A. Lui­
gini) - ldylle bretonnc (J. Pille-

vestre) - Polonaise n• 2 (l'iller­
main). 

18 h. Noa priaonniera. 

18 h. 45 Vanni Marcoux. 
Au piano : Eugene \Vagner. 

Conte de fees (Fourdrain) - La 
bourrcc (.!. Bruneau) - Toujours 
!'aimer (P. Tosti) - Jc voudrais 

etrc mate~ot (Goub1ier). 

19 h. Lea actualitea, 

19 h. 20 Maurice Alexander 
et ■OA ensemble. 

Melina (A lexw1</er) - La vallee qui 
chante (,llexander) - La belle gi­
tunc (Alexander) - Le petit ma-

nege (Alexander). 

19 h. 30 La causerie de Ia aemaine. 

I 
19 h. 40 Sonata en la mineur, 
op. 22 n• 1 : Allegro commodo, 
Andante. Allegro, Grave (.!. Tc/te-

repnine). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programme ■onore 
de Raclio-Paria, 

20 h. 20 Soiree thedtrale : 
<< Napol6on uniq,ue », 

piCce rn trois ac1-es de Paul 
Rayn.al, lnterpretce par 

par Ger,maine Laugier, Georges. 
Chamaral, Henri Bolian et Lily 

Mounet. 
(Rctransmision oifffrcc depuis 

le thMtre de l'Odcon). 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 
1
Le sport. 

22 h. 20 L'Heure du Cabaret : 
« La vie rn rose ». 

Presentation d'Andre Allehaut. 

23 h. Les personnages c818bres, 
racont8a par leurs descendants 

« Lea trois Dumas », 
par Ernrst d'Hauterive. 

23 h. 15 L'Ens.e,mble 
Lucien Bellanger. 

Canzone (Lacltaume) - Serenade 
f'lorentine (Godard) - Hans le 
joueur de flute (L. Ganne) - Ja­
lousie (Gade) - Danse persanc 

(Guiraud) . . 

23 h. 30 Paul von Beky 
et aon orchestre. 

Studio 24 (Enge/en) - Fleurs de 
glace (von Btiky) - ,Te ~uis ll toi et 
tu es ll moi (lgelhof-Sleimel) -
Solo pour deux pianos (Jeroc/t­
nik) - Excrntrique (Flig) - Rhc­
ric ('l'ijnnobel) - Louise (Po/ti) -

Rumba Tambah (Blanc). 

24 h. Le Radio-I oumal de Paris. 

0 h. 15 Maurice Chevalier. 
Marcile de Jlfcnilmontant (Cheva­
lier-Vandair-Borel-Clerc) Ma 
pomme (1-'ronsac - Bigot - Borel 
Clerc) - Le chapeau de Zozo (Sar­
vil-Borel Clerc) - A Barcclone 
(Clte11alier-Betti) - La chanson du 
~na,on (Vandair-Cltevalier-Betti). 

0 h. 30 Fin d'ltmission. 11 



A vie de la piste ne pouvait laic;ser Radio-Pal'is indifferent. IJ consacrr a 
« Nos amis du cirque » une emission tres vivante et qui dolt inthesser 
tous ceux qui aiment le spectacle q-u'ofire le cirque, aussi blen que son 
ambiance tri>s familialc, datant d<• la civilisation elle-m~me. 

Dans l'antiquite la iph1s reculee, le cirque existait deja. Ccrtes, 11 n'avait 
rien de comparable avcc ceux d'aujourd'hui car, si des mhu('S, ancetres 
cir nos clowns s'y prod:t1is.aient, !rs deux elements prlncipaux des specta­
cles qn'il offrait se rattachaient a l'art equestre et a des contbats qui, trop 
s~1Yent, ensanglantaient le sable de l'arene. 

'"1:hez les Grecs, Jes famenses Olymviades avaient un caracfere artistique, 
car Jes poetes y presen~aient leurs reuvrcs, et athletique, ca1· s plus beaux 
specimens de la race s'y rendaient, pour unc sortc de conco de !'athlete 
complct et la gloirr de leurs pet·formanct•s se repandait dans Gr~ce enticrr. 
C'etait un i.pectacle tout de bra.utf>, qui n'avait pas pour or ne la cruautc 
qui domina chez Jes Romains. Le Colisce, amphitheatre anp.iose dont 

Vpspasien dota Rome, fut trop i.onYent le th(>atrc de combats sanglants, auxquels se complaisaiel\ ~galement Ia 
plebe et l'aristocrat'ie. Cependant on v donnait aussi des courses de chars, des pantomimes, m~ des combats 
navals, bataillcs reellPs, avec tout ce ·qu'elles pouvaient entrainer de cons(•quences. 

Le Colisee et El Djem sont Jes plus beaux vestiges des cirques de ce tem,ps. lls potwiiient eontrntr quatre-vingt 
mille spectateurs, chiffre qui ne parait pas excessif, si on tient cornpte que le spe<'laclc ctait gratuit. C'ct~t une con­
sequC'nce de la demagogic : panem el cirren.~es. 

A Byzance, le cirque devint milme •tm clement politique. Les luttes cntre conduc-
teurs de chars, les Bleus et Jes Verts, leur rivalitc, <lonnerent naissanct• a. deux 
factions qui se Iivrerent, ctans Jes rues de la capitale, des batailles acharnees, causant 
souvent d'C's rcYolutions de p.alais. 

Puis le cirque c11sparnt. Au moyen age, ii y avait encore des bateleurs, souvent 
gens de sac et de corde, et bien raremdnt semblables au Jongleur de Notre­
l)ame. Ils s'exhibaient sur Jes ,places publiques, individuellcment, operaient des 
tours rl<.'venus C'lassiques et viYaicnt miscrablenwnt cl'un metier qui nourrissait ma! 
!cur robuste appetit. Ceprndant, ils for-maient deja une confrcrie, se renseignant 
entre eux sur i<'s demeurcs SC'igneuriales clans lesquelles ils risquaient d'Hre bien 
re,us, a l'occ8sion de filtes ou de receptions, et p.i.yant, au cour~ 
de leurs deplacements, k,nr ccot par quclquC's exhibitions de 
lenr art. 

Qne n'a-t-on racontc a !cur sujet I Lrs pratiques crnclles aux­
qnellrs ils u'h(•sitaient pas a se livrrr n'ont-rlles pas clonnc a 
Victor Hugo le snjet de L'Ilomme <1ui ril. sombre histoire ! 

II faut ceprncl8nl attendrc le xv1ne sircle pour voir le cirque sc 
reorganiser. II constiluait toujours pour le peuple un sprc:1ade 
plais.ant. On aimait les contorsionnistes, les avalenrs de sabre11, 
les acrobates. L'{•quitation. alors, Nail peu en honneur. Tout le 
monde montait a ch!'val et point n'etnit besoin de presenter drs 
spectacles dr hautc (>cole, executes moins bien que ne pouvaient 
le faire Jes jrnnes seigneurs qu'on voyait p8rcourir Jes rues. 

C'est surtout a partir du Second Empire que l'arene fut rn honnrn 
P11ris fut dote de plnsieurs bi\timrnts Yers lesquels Jes spect.Rteurs af0u 
rent, d'autant plus que le spectncle dr,·en8it mondain. L'aristocrati 
portait intertH a la « banque ». et particulierrment a !'art cquestre. C'est 
une des raisons pour lesquelles tons Jes cirqnrs qui furent construits 
comprenaient dr largC's rcnri!'s ahritant de nombreux chev.aux. 

Trrs rapiclenwnt on compta a Paris plusienrs cirques. Le doyen encore 
exishtht rst le Cirque d'lliv"r, houkvanl dP-s Filles-du-Calvaire. S'il fut 
utilise, ii y a unc vingtaine d'annces, conm1e cinema, ii a repris sn 
d!'Stin8tion pr-emirre. 

Lr cceur de P.aris avait le Nouveau Cirque, rue Saint-Honore, le Cirque 
d 'Ete, aux Champs-Elysfrs, l'Hivpodrome, aux dimensions imposantes, 

qni s'elevait place d'J(>na <'t fut clemoli avant l'Exposil'ion 
de 1889, Medrano, ctabli d'abord rue I,eg<'ndre, puis trans­
portr houleval'<I Rochec·hour11t, oi1 il fait encore lrs drli­
ces des grands et drs petits. C'est la que triomphait 
« I:Jo11m-Boum ». 

En proYin<'e, Jes grandes ville.s rnrent a·ussi lem·s clr­
<tt1es: Ronrn . Am iens, Borclr:wx, et tant d'autres leur of­
fri rrnt une 18rl(r et confortable hospitalite. 

Nous aYons dit <me l'8dstorratie, celle drs Grammonl­
Caclrroussr, des Milord-l'Arsouill<', d<'s S8gan, avait res­
senti pour le cirque cquestre une a~tirance. Des eruyers, 
<'I su rton t cle gr-andes rc1tveres. av.a it>nt rn t'ffet pr(>sen tr 
dC's nt1mcro'3 dr hautc ccole qui prouvaient chez eux unr 
parfaitr connaissance dC' l'eonitation. Le cheval Nail en­
core <'11 honneur et nombrenx Hairnt It's amateurs qui 
savaiPnt a1:ii>rfrjcr la mist• au point parfaite d'nn cheval. 
Certains de ces ccuvers etaient (f'aillrurs, tel Janws Philvs 
considcrcs commp cles maitrrs anssi bien o·ue Lola Mon.' 
trs, El,•.ira Gurrra, Blanche Allart:v, qui tonles montairnt 
rn nmazone et maniairnt lrur montm·r selon tontes !rs 
rcJZks d 'un a rt clifflcile. 

Cr o;oM du nnblic pom· Ir chrval rntrnina la nrrsrnta­
tion <Ir quadrilles clressci- <'n librrtc, cvolt1ant dans J'ar&ne 
nux sons cl'nn!' m1tsir1ne toujours la rnrmr. Cl' qni an 
point rl<' vnt' techniqu<' r!'lirait b<'anconp d'intcrN mais 
par contrr. offrait un sprctacle gracieux. ' 

El. comme l'(•quitntion n'<'st pas a la port(•r dr tons, 
._Ltaqnirent l<'S fr1tyi•rC's acrohatiqurs qui, au g81op !1•111 et 

bien rythme d'·un solide che­
val, portant sur le dos une 
sorte de pl.ate-forme, dan­
saient lcgcrement, traversaient 
d'es cerceaux tendus de papier, cepen­
dant que des acrobatcs cmerveil­
laient, par le,urs voltiges, ceux qui 
n'avai<•nt J?aS servi dan.s la cavalcrie, 
excrcic1•s etaicnt monnaie cour.ante. 

LP spectacle qu'otfraient, pendant Jes entr'actes, 
les fru ries eta it d'un caractei·e tout particulier. On 
y r!'neontrait, autour des ecuycrcs, d'clegants gen 
tilshommes en habit noir, des femmes des cfeux 
mondes faisant assaut de toilettes el• de bijoux, 
des badauds, et tout le personnel du cirque, acro­
batrs, clowns, jonglcurs, gar,on'! de pistr. Tout ·cc 
monde rvoLuait d'ans une ambiance et surtout une 
0<kur particulicrc, faite de parfums, de crottin, 
de nnille humide et dr l'hnile des quinquets. L'at­
trait clt•vait en l:tre irresistible, p·uisque la visite 
d r s ecu ries fignrait au programme et attir.ait de 
nomhr!'ux spcctatcurs. 

Le cirque des Champs-Elysees sous 
le Second Empire 

Le cirque dc\'enait un petit monde La famille 
de la « banque » sc constituait, avec sa hierarchic, 
dans laq,uelle le cheval etait roi, m.ais ne le ga-
gnait que de peu sur lcs acrobales, lcs jongleurs et les clowns. 
.· Ii. !le pouvait (lt1·e de cirque sans _clo~vps, ainsi appeles d'un vieux mot anglais crui 
s1gnil!e « lourda1ul cependa11t, non denue de bon sens ». II Ieur fallait en effet qurlqut• 
sagesse, et m<!mr de !'esprit. Cert.ains sont restes celcbres dont en premiere place 
Auguste,_ le pr_emier clown qui _par,nt en habit noir et chapeau ha~1t de forme, parlant 
pru, ma1s nd1c!1le a nn tel point que sa vue srulC' faisait s'esclaffrr la salle. Footit 
et Chocolat, <Jlll eurent p~~dant de lon&ues a~nees les favcurs du p.ublic, parlaient, 
eux, bC'allcoup, et qu!'I pla1s1r on cprouva1t a vo1r les my~tifications que Footit inflig<'ait 
a Choc?l_at. <:;"Nail bien avant q ,uc parussent les Fratellini, dignes continuateurs de 
la fracl1t1on. • ... 

Certains ~crobates, trls crue Leonard le Toulousain, el J oko, le singe du Bresil lais­
serent dans Jes annales du c!rqu~ un , souvrnir impcrissable. Qui n'a pas ~·u te 
second rscalacler, vrtn de la depo,mlle d u~1 or~ng-outang, tonic !'armature du cirque, 
de la piste a la rosace dr la coupole, n'a Jama1s realise aussi completcment la theoric 
d8rwinienne. 

II serait injustr, parmi ks cirqu<•s parisiens, d'oublier l'nn d'eux d'un caroclcre 
ass~z special,. puisqu'il ne jouail que trois. fois par 811. C'est le Cirque Molier. II 
ava1t pour d1recteur un .amateur fort epr1s de l'ari>ne, et commr troupe toutes 
!rs vc•drttes du thcatr<•. C:Jrnctmr d't'lles travaillnit pendant drs mois a preparer un 
ntmH\ro., pnur s(' prod•uire d!'vant un puhlic cle rhoix, de fa<:On a rivalisrr avec Jes 
profcss1onncls. II n•y avait pas de cachet. Toutes Jes recettes et cllrs n'l•tairnt pas 
I_llinc-es t'ar Tout-Paris mrttait un point d'hnnneur a sr rend:·e chrz ~folier allaient 
a d<•~ reuvrrs. dC' birnfais8nce. Aucun artiste ne croyait dt1choir en foulant le' 1'H!pis de 
la p,st" certams s'y montrrrent rcm.nrquables. Ne vit-on pas Albert Lambert presenter 
nn nun1ero de poids rt halt~res ? 

~fais ii n 'y avail pa'> que !es ei rques flxrs. Ji y avait Jes cirques am­
bulants., . narconranl la province et. l'ctranp;er. ·sr produisant so.us Ja 
trnte v1s1tant to·ntrs le.s grandes fotres, voya11:l'nnt dans IC'ur roulottr. 
Ce fut d'abord IC' Cirque Raney, puts Plege, Conlioux. Voisinant 
avec Jes menageries de Bidrl rt de 
Pezon, ils finirent par s'unir en des liens 
familiaux rt constitucrent une vfritablr 
caste de la « banqu<' ». Tous les mem­
bres trnaient leur role, mais ils n'etaient 
pas des saltimbanques et Jes provinciaux 
ne voyaient pas sans ctonnC'mrnt Mme 
Rane\' trn1r la caisse. i-tincrlantr de cliJ1-
mants, <'t rrcrvant :tv<'c la mi!-mr amahilit<'.• 
IC's cinq sous d·n militail"(' ou Jes trois 
francs, - prix des places Jee; plus cherrs 
- . de M. le maire ou du notaire. ' 

On a fail plus grand d'epuis. Lrs Amc­
ric.ains Barnum et Bailey vinrent a Paris 
en 1902 C't prrs<'nterent nn sprrtaclr co­
lossal, jouant dans l'anciennr Galerir d<'s 
:\fachines, sur trois pistes a la fois, otr,·ant 
a la cnriositc une galerie de phcnomrnes, 
oc·c1mant plus de cinq crnts personnes. 
lls indi1strialiscrent la profrssion.. :\lais 
clr,ia c<> n'Nait plus la « banqne '>. plus 
la vieille famillr ctroitemenl 11nir, h01m<' 
et charitable, cri'le qni s.uhsiste encorr ct 
a la hautc trnne de JaquellC' ii fant ren­
clre hommagr. car rll<' est compos<1e de 
hrnves gens. II C'St a la mcmoire ck cer­
tains d'Pntre <•ux un monument a Rourn, 
hi<'n ahimc, ht1Ias, par nn bomhard<'nwnt 
recent. 

Jacques Tilly . 
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RA~IODI f fUSI ___ JIONAlf 
G:HAINE DU JOUR : Jusqu'ci 21 h. 15 : Grenoble-Nati/nal (514 m. 60, 583 kcs) - Limoges-National (335 m. 20, 895 kcs) - Lyon-Nation<l! (463 m., 
648 kcs) - Maraeille-National (400 m. 50, H9 kcs) - -Montpeliier-National (224 m., 1339 kcs) - Nice-National (253 m. 20, 1185 kc:s) - Paris-National 
(386 m. 60, TIS kcs) • Toulousa..NalionaI (386 m. 60, TIS kcs) - Nice-National : de 6 h. 30 ci 8 h. 45; de 9 h. 45 ci 12 h.; de 13 h. ci 14 h. ; de IS h. 

/ ci 18 h. 15 ; de 19 h. 15 ci 21 h. 15. 
QiAJNE DU SOJR : De 21 h; 30 ci 23 h. 15, Emission nalionale ci grande puissance sur 386 m. 60 Ll;moges-National el Nice-National ci puiss. red. 

CHAINE DE NUIT : De 23 h. 15 ci 24 h. : Emission Nationale ci grande puissance sur 386 m. 60. · 

DIMANCHE 
3 OCTOBRE 

7.:10 Radio-Journal de France ; 7-4:i Principa­
les omissions du jour ; 7-48 Le~on de culture 
1•hysique ; 8,05 L'Agenda de la France, par 
AdhCn1ar de Montgon ; 8.15 Program.111c sonorc; 
U,30 Radio-Journal de France ; 8.4!; Service 
relig,eux protestant ; D-10 Rudio-,Jcuncssc : « Le 

Studio dl's .f('u11rs » ; 9.37 Principalt•s emissions du jour ; 9 -40 
Courric.•r des auditeurs ; 9.50 Rclt'vc de la Garde et Envoi des 
Couleurs devnnt d'HOtel du Pare a Vichy, en prCsencc du Chef de 
l'Etat ; 10,05 ~fesse cclebrce par ks Peres Dominicains avec la 
Chorale gregoricnne de ~I. Le Guenant ; I I .Oa Concert sous la 
dirrction de Louis Drsvingt, avrc :\hues Jane Bertrand. Dina Claire, 
Leone Pascal, ~D!. Michl'! Dens, Raymond Bertaud, Charles Dalger, 
M:arcrl Levalois ct Henri Rabanit, chorale dirigCc par Pi('rre Monier ; 
12.30 Radio-Journal de France; 12,40 Radio-Legion-Actualitcs; 
12-4:J Principales emission5; du jour : 12.45 « L'Alphabet de la 
Fan:ille » : « Georges ct Fran~o,se rentrent a Pans » ; 13,30 
Radio-Journal de France; 13,45 Appel pour nos prison111ers ; 
13,50 Emile Prudhontme ct son ensemble ct Jes pianistes Eddie 
Barclav e-t, Bernard Beisser ; 14,30 Solislcs : Mme Marthe Ange­
lici, Aline Van Barcntzrn ; J 4.57 Transn1ission du ThCUtre de 
Mari1gny : « UCdC' », opCrettc en trois actes de Christine, avec Lcmer­
cier, Lest,•lly, Henry Gara!, Numcs lils, Geo Leroy, Perrcl, Blot, 
Lochner, Dany, Servais, Christiane \\'iegant, Arlette , Gutlinguer, Ray­
n1onde Voyer. GeneviCve Bonr:iaud, Colette Colas, Pierrine Collette, 
Paule Pages, :\Iargurrite Arandel, Franchette Thomas, Nelly Arys, Des­
roch,•s, orchestre dirige par :11. Pi,•rre Seignol ; 17-45 Radio-Jour­
nal de France ; J 7.,50 Transntission de l'.Associalion des Concerts 
J_;an1oureux, sous la din•ction <l'EugCnc Bigot, avec Christiane Vcr­
zfrux ; ID-30 Radio-Journal de Franc,·; ID,40 Chronique de 
Philippe Hen riot ; I 9,45 Principal,•s emissions de Ia soiree ; 
10,32 Georgius prC'S,ente : « La banlirue qui chnntc », avec Por­
rhestre ~!arccl Carinn ; 20-20 « IA• :\lusic-Hall di' tous 1,•s 
te111ps » av<'c Pierre, nrl bon et Denise l~(•rny ; 21.15 ~tClodirs ; 
21.ao 'Radjo-Journal de Franec j 21,40 La vie drs C0n111lllll('S ; 
21,4.5 Emission drantatiquc : « L'Enigme », de Paul Hcrvi<'u, avec 
Louis Seigncr, Jean Yonnel, J<•an )[artineJli, )tauricr Donneaud, Hen­
riette Barreau, Irene l:lriund; 22.4a Radio-Journal de France : Les 
rrsultats sportifs, par Jean A·ugustin; 22,50 Principalos emis­
sions du l<'nden1ain ; 22-G!I Rrportage ; 2:l.05 « Pour finir C'n 
musiquc..• » ; 2!1,£15 Radio-,Journal de France ; 23-58 « La Mar-
s(-illah(• » ; 2 ~1. Fin drs P1nissions. • 

LUNDI 
4 OCTOBRE 

8-:10 Radio-Journal de France ; 8.40 Informa­
tions paysanncs ; 8.45 « Pour con1mcncer la 
journce » ; 7 -05 Le9on dr culture physique ; 
7.25 L'agenda de la France, par Adhemar de 
~lontgon ; 7-30 RadiQ:-Journal dr France ; 7-4a 
Ce qu<' vous devcz savoir ; 7.5;; Principales 

(;11Jissio11s d11 jot1r; 7,:;7 Disqnrs ; 8,2:i Lyon-)fagazine (.sur L,yon­
Xational et Gn•noblr-~ational seulement); H .30 Radio-Journal de 
1-·rance ; 8-45 Chronique dr Philippe Henriot ; 8-55 Disqucs ; 
ft. IO Sports, par Jean Augustin ; D,20 Education nationale; D.55 
Entr'aide aux prisonniers rapalri<'.s ; Jo. Principales Cn1issions du 
jour ; 10.02 .Horlo~e parlant,·. Arre! de ·J'cmiss1on ; 11-23 Prin­
ci paks Cn1issions du jour ; J 1 .2:i Conununication du Secours 1'a-
1'ional; I 1-30 « Entrc drux port,·s », par Pierre Humbourg; ) 1.:15 
Agnes de Rieu, un ronutn de Gcrn1aine Braumon1, par F. dr Roux ; 
12- Orchestre Gaston Lapcyronnie ; 12,30 Radio-Journal de 
rcsultats sportifs, par Jean Augustin ; 22.50 Principal<·s emis­
sions du jour ; J 2,45 Concert de musique Iegcr<" ; I 3.30 Radio­
Journal dl' France ; I :l-45 « Propos fan1ilirrs », par M. Brochon ; 
I !l-50 L'0rc,hestrC' de ToulousC', dir. Marcel :\{irouze, avrc ,Jeanne 
Chantal ; J 4,4a « A quoi revent lcs jeunes fill,•s ? », par ~larl"ine 
Renier ; 15.05 « L'or,entation du theatre », par Roland Puma! ; 
Jli, ):'t SolisT'Cs : :\fM. Collard, Cruncllc, Cruquc ; 15,30 Emis­
sion clramatiquc : « Sous Jes chenes de Broceliande », piece en trois 
actes cir ,Jean-Louis Lcspinc, avrc Julien Bcrthcau, Andre \\'aslcy, 
Rene Barre, :Maret'! Raine, Jean-Pierre Dujay, Pierre Ddbon, Rrn(•r 
Faure, Frnn~ois,• Delille, Franroisr Elgc, Ariane Muratore, Hunebrllr, 
Simone :\lichele ; I 8,30 La Crise, dr Leon Abric ; J 7. Solistes : 
Solange Bonny-Pellieu, E;liane Richrpin et Bernard :\lichclin ; J 7.30 
Radio-Journal de France ; 17-35 Marcella Sanclrini, un actr de Em. 
Henzrlin; JU. Des chansons aYcc ... 18.30 Po·ur nos prl­
sonniers ; 18-3!; Disque ; ) 8,40 • lei !'on chante », La chanson, 
ses anciens, se,s nouveaux ct ses nouveautCs, avrc Porc.hestr<' Jo 
Bouillon, presentation A.-M. ,Julien ; 10.ao Radio-.Journal de. 
France ; 19.40 La ;\!ii ice fran9aise vous parle ; I 9,aO Principolrs 
emissions de la soiree ; ) D-1;2 Concert par l'OrchMlre National, d1r. 
Charles Munch ; 21.15 SolJStes : Al free! Co riot, ,Jacqurs Thibaud ; 
21-:IO Radio-Journal de France·; 21-40 Radio-Travail , par De­
sire Purl et Pirrrr Forest ; 21.1'0 Le kiosqur 8 n111siqu<', par :\fme 
Sevrane ; 21,i,2 L'Orc,hestrc 1'ational, dir. Charles Munch ; 22-2:i 
Solistes : ~fauricr Marechal, Mlle llenrirttr Roget ; 22-4:i Radio­
Journal de France ; 22.aO Principales emissions du Jcndemain ; 
22.!i:l Orchestrr cir Lyon, dir. Jean l\latras ; 2:l,,f:i Radio-.lournal 
<Ir F,·anet• ; 2:l.:08 « La ~larse illaise » ; 24 . Fin des emissions. 

MARDI 
5 OCTOBRE 

8-:lO Radio-Journal de France ; 8.40 Informa­
tions pay.sannes ; 6-45 « Pour con1mencrr la 
journee » ; 7-05 Leron de eult-urc physique ; 
7,25 L'Agenda de la France, par Adh{•mar ctr 
~fontgon ; 7 -30 Radio-Journal de France ; 
7,45 Ce que vous dcvez savoir ; 7,55 Princi­

palt-s <'missions du jour ; 7_57 Musiquc Iegere ; 8- l,a ronde des 

n1Ctiers : « L't'bCniste » ; 8,30 Radio-journal de France ; 8-45 « A · 
batons rompus », par Paul Demasy ; 0.5;. Musique syn1phoniquc 
lcgcre ; D-1 O Education nationale ; D-55 Entr'aide aux prisonnier,; 
rapatrics ; 10, Principales emissions du jour ; I0-02 Horloge par­
lante. Arrel de !'omission; I 1,23 Principales emissions du jour; 
) l ,25 L'activitc sportive des lravailkurs fran9ais en Allemagne ; 
I 0-30 Chronique des Chan tiers de la Jeunessc ; I 0-:15 So lisles : 
Helene. Pignari et Ginette Doyen. 12- Concert de 111us1que varice, 
dir. Edouard Bervily avoc Marcel Enot ; 12-30 Radio-Journal de 
France; 12-40 Radlo-Lc11ion-Actualitcs ; 12,4;3 Principales emis­
sions du jour ; 12.4!; Suite du concert de musH[UC variec ; 13,:JO 
Hadio-Journal de France ; 13.45 Chronique des travailleurs fran­
~ais en Allemagne ; 13-50 Concert par la Musique ct,•s reunes de 
!'air, dir. Clerisse ; 14.40 Emission folklorique par Joseph Canle­
loube ; 1:;. « Qu,•stion de litleraturc ct de la,lgage », par Andre 
T,hcrive ; 15-20 ~lusique de chambre, avcc ~!aria l:leronila ct le 
Quintet!{> a vent de l'Orchcstre national ; 15-50 « Tableaux de la 
pol-sie moderne » : Les origines de la poCsie fran~aisc, par Yvonne 
Ducos et i'logcr Gaillard; 18-l O Orchestrc Radio-Symphoniquc, dir, 
Jean Clergue : 1) Ouverturc de Circenscs (Jules ~lazclirr) ; 2) El¢o­
gu,• (11<-nri Habaud) ; 3) l..a lyre et la harpe (Saint-Saens). Avec 
Ginette Guillan1at. Marguerite Pifteau, MM. Jean Planc..~I, Lucien Lova­
no cl la Chorale Felix Raugel ; 17-30 Radio-Journal de France ; 
17.:15 Solistcs : Andre Audoli ct Gil Graven ; 18. L'Actualite ca­
tholique, par le R. P. Rogue! ; 18-30 Pour nos prisonniers ; 18,35 
Radio-Jeunessc Empire ; 18.40 Jo Bouillon cl son orc!H'Slrc ct Jean 
Lumierc ; ID-30 Radio-Journal de France ; I D-40 Guerre et diplo­
matie, par Leon Boussard ; I 9_45 Principales emissions de la soi­
r(•e ; I 9.:;2 « Antony », d'Alexanilre Dumas, avcc Ii<•nri Roll an, Ma­
ry Marquet, Jc•an Marsan Roger \Yeb<.•r ; Suzanne Roner, L. Laurcnson, 
Alain Gerard ; Jacques Eyser, Yvette Andr,•yor, France Noelle, Blan­
che Dars, Pierre Lioti, J·ean Marvil, J. Morange, Clervanes; 21-15 
Disques; 21-:lO Radio-Journal de France; 21-40 L't;nion pour la 
defense de la rare ; 21.45 « Pour flnir la soiree » ; 22-45 Radio­
.Journal de France ; 22.50 Principales Cn1issions du lendrn1nin ; 
22-.5:S Concrrt, dir. ,Julir,n PrCvost, avec Simone Viala et Grandlni ; 
2:1-45 Ha,lio-Journul de France ; 2:J,58 « La Marseillaise » ; 
.:, .1. Fin dt's <\n1issions. 

/ MERCREDI 
60CTOBRE 

6.30 Radio-Journal de 'France ; 8-40 Jnforn1a­
tions paysi-nnes ; 6-45 Pour commencer la jour­
ni'c ; 7,05 Lc9on de culture physique ; 7-25 
!,'Agenda de la France, par Adhemar de Montgon ; 
7,30 Radio-Journal de France ; 7,45 Ce que 
vous devez savoir ; 7,55 Principalr5 C1nissions 

du jonr ; 7.a 7 ~lnsiguc Iegere ; 8 ,25 ljyon-:.lagazin,• (sur Lyon­
~ational ct Grenoble-National sculement) ; 8,:10 Radio-.Journal de 
France; 8,4,1$ Disques ; 8-55 Musique symphoJ:1'que lrgcrr ; D, 10 
Education nattonale ; 9.55 Entraide aux prisonnirrs rapal1riCs ; Io. 
Principales emissions du jour ; J q,02 Horloge parlante. Arr~t de 
I'rmission; I 1.23 Principales enussions du jour; I 1-2a Radio­
Tra,·ail ; 11,30 « Entre deux portes », l'ar Pierre Humbourg ; 
11.35 Solistes : Simone Petit. MM. Lava11lottc et Rateau ; 12, 
« l,a balle au bond », avcc le,. Jazz Charles Hary ; 12-30 Radio­
Journal de France ; 12.40 R<klio-Legion Actualitcs ; J 2-43 Prin­
cipales emissions de la journee ; 12-45 Concert de muslquc lr­
gcre, dir. G. Bailly ; 13.30 Radio-Journal de Franc,• ; 13,45 Le­
gion des volontaire.s fran~a,s contre le bolchrvismc ; l:J.qO L'Or­
chrstre de Toulouse, dir. Raoul Gnilhot ; 14.50. I.A's ~erivains ct 
!cur temps : « G)'p », par P. Chanlaine ; 15.20 Solistrs : Regina 
Pntorni-Casadesus et Marie-Therese Gaulcv ; Pierre Saucan el Ray­
mond Galloi"s-Montbrun ; 18, Emission f&minine; )8.:IO L'Hr,:i­
ticre, d'Engcne )forand ; 17. Musiqne tzjgane ; J 7 ,:10 Jladio-.Jour­
nal dr France; 17.35 « Silence on 'tournc », de Louis Chasseigne, 
avec Yves FurM. AndrC Chanu, Pierre Flourens, Pierre Salas, Jac­
quelin<' Porcl, Jacqueline Xavier, Jean More), Can1ille Ll'stringuez, 
l\lax Palenc, Jacques l:lutin ; In. :\fnsiq_ue de chambre, a,·ec Henri 
:\frrc~el, Maurice Vieux. Gaston March~s1ni ; .1 ... :10 Poul' nos pri­
sonn1ers ; I 8.!la Lr combat fran<"a1s quotH.hen, par Hoger Dl•I­
pc,y,roux ; 18.40 01'chcstrr, du Norn1andie, sous la direction de 
.Jacques )l(•le_hrn; 19-:10 Radio-Journal de France; 19.40 Le 
point de pohtique intfricurc ; 19-45 Principales <'missions de la 
soir<'r ; I D-52 « Ui !lustre Fregona », comed1e musicale en 3 actrs, 
de Raoul Laparra. Orchestrc Radio-Lyrique, dir. Fran~ois Ruhlnrnnn. 
Cha,urs Yvonne Gouvernr, )!me Carrer, :lllles Hamy, Marguerite Pif­
tcau, ~lme Almona, M. Emile Rambaud, :\I, Raoul Gilles )I. ;\ledus 
M. :\fonde, M. Gilbert-~loryn, M. Andre Phi!ippe ; l\l. ,Josrph Peyron: 
:.~. Gaston Rey, M. Claverie ; 2 J. J 5 _M11s1que legere ; 21.ao Ra­
d10-,Tournal de France ; 2 I .40 Chromque de Fran~ois Chasseigne ; 
21-45 « Chansons d'amour, chanso!'s de toujours » ; 22.2a S0-
1,str : Rene Benedetti ; 22.45 Ract,o-Journal de France · 22 aO 
PrincipalP<; {•missions du lencl'emain ; 22-!;,:l Contes (•t '1.,c,g!'1;~ks 
<Ir France, par Jran Hersent ; 23,20 Varirtes musicales ; 2'J.,f!'t 
Radio-Journal de France ; 2:S-G8 « J,a lfarscillaisc » ; 24: Fin 
dr~ (•missions. 

JEUDI 
7 OCTOBRE 

ff.!10 Radio-Journal de France ; 8,40 Informa­
tions pay·sannC"s ; O.4!i Pour conuuenccr la 
journee ; 7,05 Levon de culture physique ; 7-2!'t 
I ,'Agenda de la France, par Adh(•mar de Mont­
gon ; 7-30 Radio-Journal de France ; 7,4li Cc 
que- vous d!'VCZ savoir ; 7.a,r. Principnks Ctnis­

sions du jour ; 7.57 Musique Irgcre ; 8 . JO Radio-Jeunesse : 
« L'nctualitc.'· chrz l!'s jc-uncs » ; 0.!10 Radio-Journal de France ; 
8.,f:, llisq1H'S : ~lusique symphonique !{•!(/>re ; O, IO Education na-



tionale ; 9,55 Entr'aide aux prisonnkrs l'npalries ; Io. Principales 
emissions du jour; 10.02 Horloge parlante. Arr~t de !'emission ; 
11. Les Jeunes de la Musique : Mlle Gautrt\, Mlle Tinaud ; I I .23 

P-rTncipales emissions du Jour ; 11.25 Chronique colonialc; 11-30 
II nous faut des Jardins ; 11.35 « La Voix des Fees » ; 12,15 
Soliste . Maurice Amour ; 12.30 Radio-Journal de France ; 12,40 
Radio-Legion Actualil<t\s ; 12,43 Principalcs emissions du jour ; 
12.45 Au temps des petites lilies modeles » : La sreur de Gri­
bouiOe, d'a•prcs la (:omtesse de Segur ; I 3-:10 Radio-,Tournal de 
Franc-c; 13.45 Chronique du Secours national ; 13.50 Varietes ; 
14.2l Transmission du Theatre de l'Odeon : « Le Misanthrope » 
et « e depit amoureux », de Moliere ; 17.30 Radio-.lournat de 
France ; 17.35 Solistfes : Jeanne-Marie Darrc, Germaine Corney ; 
18. Jo Bouillon et son orchestrc ; 18.30 Disque; 18.35 Visages 
de France, par Andree Homps ; 18,4~ « Les Treteaux de Paris », 
presentation A."l\[. Julien. Orchestre Richard Blarcau ; 19,30 Ra­
dio-Journal de France ; 19.40 Chronique de Paul Crcyssel ; J 9,45 
Principales emissions de la soiree ; J 9,415 L'Orchcstre National, 
dir. D.-E. Inghclbrec.ht, avec 'Suzanne Stappen ; 21-15 Melodics ; 

, 21.30 Radio-Journal de France; 21,40 La vie des communes ; 
21,45 Les foigmes de l'Histoire, par Leon Treich ; 22,15 Repor­
tage du Tirage de Ja Loterie Na~ionale ; 22.25 Musique de chambre. 
av(•c le Trio Moyse, MIies Vrrrando ct Larrieu ; 22.4:'i Radio-Journal 
de France ; 22.50 Principales emissions du lendemain ; 22-53 
YarirMs : « Snr tons Jes rythmes » ; 2~1-45 Radio-Journal de 
Frunc<" ; 2!1-dll « La Marseillaise » ; 24, Fin des en1issions. 

6,30 Radio-Journal de France ; 6-40 Informa-VENDREDI ti?ns paysannes ; 8.45, Pour con1.mc~cer la jour­
nce ; 7.05 Le~on de culture physique ; 7.2:. 8 0O0BRE !,'Agenda de la France, par Adhemar de Mont-
gon ; 7,30 Radio-Jo_urnal de Franc'<' ; 7.4a Ce 
quc vous devez savo1r ; 7.55 Principales emis­

sions du jonr ; 7,57 Musique Jegere ; 8.30 Radio-Journal de 
Fram·e ; 8.45 Chronique de Paul Crcyssel ; 8.55 Musiquc sympho­
nique Jegcrc ; 9, IO Education nationale ; 9,55 Entraide aux pri­
sonniers rapatries ; Jo. Prine.pales emissions du jour ; J 0-02 
Horloge parlan~. Arr@t de !'emission ; 11.23 Principales emissions 
du Jour ; ) 1.25 L'activite sportive des trava,ilkurs franrais en 
Allemagne ; J 1.30 « Entre deux porlcs », par Pierre Humbourg ; 
1 J .35 « Aux Quatre Vents de Paris » ; 12. Concert de musique 
legere, dir. Louis Desvingt.__ avec Mmes Lilian Degraves. Lise Faun·, 
Simone Viala. :\{M. Valcre nlousc, Jose Salvat, Pierre :\frrcadel. Theo 
Desoyer et Henri Rahanit. Chorale dirigce par M. Pirrre Monier, 
C'xllraits d'opfras et d'op€'ras-comiqt1<"S : 1° « Lr Conttr d<' I..,ux<'m­
bourg » (Franz Lehar) ; 2° « L'Afric~ine. ». (Mey,·rbeer) ; J 2.!lO 
Radio-Journal de France ; J 2.40 Rad10-Le111on Aetualites ; J 2,4!l 
Prineipal<>s emissions du Jour ; 12,45 Suite du Concert de nrnsi­
que Ugere ; 13,30 Radio-Journal de Franc,• ; 13.45 La Milice 
fran~aise vous parle ; 13.50 Concert de musique ,·ariee par l'Or­
ehestre Radio-Symphonique ; 15.1 E' Reportage ; 15.!lO' Solistes : 
Marthe Br<.>ga, Tasso Janopoulo ct Mlle Ja!1inc Andrade ; J 6, « Di­
sonssle en chantant », ) 6.30 « Conna1ssance du Monde », par· 
Jean Precourt ; 17. Varie!i<!s musicales ; 17.!lO Radio-.JournaJ de 
France ; 17,35 R<'cilal Mary Marque! ; 17.l't5 Uactualite protes­
tantc; 1.8.)0 Concert d'orgue, par M. R<.>houlot; 18.30 Pour nos 
11>risonnicrs ; 18.3l't L't.:nion pour la d_cfrnse de la r'ac<' ; 18.40 
L'Orch('strc dr Lyon, dir. Maurice Babin, avec Denise Morand ; 
I 9.25 En feuilletant Radio-Nat1ional ; J 9.:10 Radio-,Tonrnal de 
France ; 19.40 Chronique de la Legion fran~aisc des Comhattants 
et des Volontaires de la Re,·olution n~tionale ; I 9.4l't Principales 
emissions de la soiree ; 19.52 « Qumzc ans » ; 20.20 :\lusique 
de chamhrc, avec Ninette Chassaing, Joseph Peyron, Ye Quatuor de 
la ~adiodifTusion nationale Leon Pasca_l ; 21. ~ 5 Disques ; 21.30 
Rad10-.Tournal de France ; 21 .40 Rad10-Trava1l, par Desire Purl et 
Pierre Forest ; 21.45 Varietcs musicales ; 22.25 Le Cri de Paris, 
par Rene Chavance ; 22-45 Radio-Journal de France ; 22.50 
Prfncipales emissions du lcndcmain ; 22-53 Coneert, dir. Julien 
Prevost, a,·cc Lise Laurent et Nicolas Amato ; 23.45 Radio-Journal 
cl<• France : 2:J.58 « La Marseillaise » ; 24. Fin des emissions. 

SAMEDI 
90Cf08RE 

f\.:JO Radio-Journal de Franc,· ; ff,40 Infornrn­
t ions paysannrs ; 6.45 Pour comn1rncrr la jour­
nee ; 7,0li Le~on de culture physique ; 7.25 
lJAgenda de la France, par Adhemar de Mont­
gon ; 7.30 Radio-Jo_urnal de France ; 7.41'; Cc 
que vous dcvez savo1r ; 7,5a Principales emis-

sions clu jour ; 7,57 Musique leger<.> ; 8.21'; Lyon-Magazine (sur 
Lyon-National ct Grenoble-National seulcmei:it) ; 8,30 Radio-Jour­
nal de France ; 8,45 Chronique de la Legion fran~aise des Com­
ba11tants et des Volon.taires de la Revoluti_on Nationale ; 8,55 Mu­
siquc symphonique legere ; ff.JO Educat10n natlonale ; 9,55 En­
traide aux prisonnlers rapatries ; 1 o. Prlnclpales emissions du 
Jour ; I 0-0~ Horlogc parlante. Arr~t de !'~mission ; 11.2:1 Prin­
c~pales emlss10ns du Jour ; 11,25 G:ironiquc pour la protection 
familialr contre Jes bomhardcments aer1ens ; · 1 I .30 Rndio-Jennesse 
Aviation ; 11.as La muslque de la Garde pcrsonnelle du Chef de 
l'Etat, commandant Pierre Dupont ; 12,:10 Radio-Journal de Fran­
ce ; 12,40 Radio-Legion Actuallt<'s ; 12,4:1 Principales emissions 
dn Jour ; 1 ~-41'5 Jazz Sy,mphonlque ,To Bouillon ; 13,30 Radio­
Journal de France ; 1 :).45 Echos des Fland res frnn~aiscs, pnr Jean­
Serge Debus ; 1 :1-50 « Nolr et Blanc ... Blanehes et Noires » ; 
14.20 « C<>mcdlcns d'autrefois », pnr Mme Dnssnne ; 14.:lO 
The-Aire de T.radition popu•laire : « Le Jnloux patient », dr Je'an 
Varlot. avec Charles Laviallc, Raymonde Vernay, Fran~oise Elgt'. 
« Ars Rediviva » : M. Cnralge ; 15- La Soci<'M des Instruments 
a Yent, sons la dir. de M. Fernand Oubradous, avec Mme ct M. 
Georges de Lausnny ct M. Myrtil Morel : « Festival Mozart­
Stravinsky »; 16.30 « Rival pour rirc », de Danconrt; 17.0~ 
Disque ; 17. JO En' feullletant Radio-National ; 17, 1:, Reporta­
ges ; 17,:10 Radio-Journal de France ; 17.:15 Emiss10ns regio­
nales ; I 8. « La Potinfere du Sflade », par Georges Briquet, a,·ec 
1'orchestre Deprince ; 18.30 Pour nos prisonnlers ; 18-35 Sports, 
rpar Jean Augustin ; 18.40 « La Scmainc fantaisistc » ; I 9.30 

.. .. 

Radio-Journal de France ; 1 t).40 Confidences au pars, par Andre 
Dcn1aison ; )9,45 Principales Cn1issions de la soirCe ; I9.S2 Emis­
sion Jyrique : « Man1'zelle Nitouche », con1C<lic-opCreltc en 3 actcs, 
de Herve. Orchestre Radio-Lyrique, dir. Paul Lctombe, avec la Cho­
rale de la Radiodiffusion Nationale, direction Yvonne GouvernC. 
Jacqueline Francell, Jane Morie!, And'ree Cuvillier, Ketty Emlyn, Paul 
VillC, Paul Derenne, Duvaleix, Gilbert-Moryn. Bonnt•val, Paul M.a­
qnaire; 21.15 Musique tzigane; 21.30 Radio-Journal de France; 
21.40 La question juive; 21.45 « l'istes et plateaux » ; 22. De 
jazz en jazz ; 22, IO Les nH~illcurs enregistremcnts des n1eilleurs 
instrumcntistes ; 22.45 Radio-Journal de France ; 22.50 Prin­
cipales Cn1issions du knde-main ; 22.5:S Rt•portag<•s ; 2!1.05 Va­
riCt~s n1nsieal('s ; 2:s .. 1;; Hadio-.Journal de FraneP ; 2.!&.5H « La 
Murs<.'illaisP » ; 2 1. Fin d4' ' ,··mi s,ions. 

!&11t1es-J'.r~~Brefagnv 
LUNDI 

4000BRE 

MARDI 
5 0O0BRE 

(288 metres) 
La llrt.•tag·nc agricolc. ) 9. {luelqut's conseils 
1,our faire du bon cidre, par Esnault; l!t.OU 
Uounideeon Breizh : N• 1 l,entan Emg!ev 
(_\griculteurs bretons : N• 1. Le 1" Groupe­
ment), par Levot-Becot; 19-15 Fin de !'e­
mission. 

J 8.:JO Mahe de la Bourdonnaye et la prise 
e Madras, par Erwan Danteg. Arrangement 

musical d'Andre Vallee. Avec Jes comediens 
de nennes-Bretagne et l'Orchestre, sous la 
direction de Maurice Hl"nderick; Jf). La 
Haute-Bretagne. Le Mont Saint-:\lichel au pe­

ril d<' la mer, pnr ltoman Pichery; 19.08 Un Bas-Breton parle 
aux Uallois, p,11· i.;t'rverziou; 19.)5 Fin de !'emission. 

MERCREDI 
60O0BRE 

La Bretagne au travail. J 9. Interview de 
:-r. Goron, sculpteur, par J. Nizan; 19-08 
I, udenn ar compagnuned (Le probleme des 
compagnons), par Kerverziou; )9.Ja Fin de 
!'emission. 

JEUDI 
70O0BRE 

L'Jnstitut celtique de Bretagne 19. Presen­
tation de la Commission de Litterafore. Alain 
Lesage ou la loyaute de Bretagne, par G.-G. 
Toudouz; 19-08 Zcna!d Fleuriot, Breizhadez 
i.; alouek (Zena!de Fleul'iot, Bretonne coura­
g<'use), par X. Langleiz; JO.la Fin de !'emis-
sion. 

VENDREPI 
aoaoaiE 

L,~ Vie celtique. 19. Istor Bro-Gembre (L'his­
toire du pays de Galles), par J ord ar Mee: 
19-08 Un Breton au pays de Galles, d'apres 
1 ann Brickler; J 9.15 Fin de !'emission. 

SAMEDI 
9000BRE 

10.30 Theatre breton . Karr-Kam· an 
Aotrou Maer (Le Corbillard de M. le Maire) 
(lre partie), comedie de Youenn Drezen, avec 
la troup& Gwalarn; IH.45 Kardeur ar Vu­
g-ale (Le quart d'heure des enfants), par ~ia­
rie Milin, avee Alan ar Berr. Au piano d'ac­

compagncmcnt : Jef Penven; )9. La langue bretonne. Cours 
de breton par Andrev Gclleg; 19.10 Tiegezh Sant-Jltud (La 
Malson de Saint-Iltud), par Steven; 19.15 Fin de !'emission. 

ATTENTION I SAMEDI PROCHAIN 

GRANDE SALLE PLEYEL 

Les vedettes de la scene et 
de •l'ecran, de la danse et d~ 

la musique 
preteront leur concours au 

GALA FUMIERE 
donne au profit des 

" Vieux Musiciens " 
avee 

Arletly, Blanchetle ;Brunoy. 
Louise Carletti. Su:y Carrier. 
Maurice t&cande, Renee Faure, 
Jimmy Gaillard et Denise Brea!, 
Gaby Andreu, Georges Marchal 
et Simone Alain, Micheline Pres• 
le, Fran<,ois P8rier et Jacquelino 
Porel, Jean Tissier, Pierre Min• 
gand, Jean Weber el !'ensemble 
de Sarane Ferret 

ainsi que .: 
Les 3 Chanlerelles., Sylvia Do­
rame, Fred H&bert. Pierre Hi8-
gel, Gally Dorys et Jean Murali, 
Zita Fiou et Nino de Cadiz, Les 
3 Sockett, Jacques Morel, Jo 
Vanna, Dora Vareinn, Jean Vis• 
conti, Lola de! Warde et l'or­
cheslre Johny Uvergolts. 

UN PROGRAMME EXCEPTIONNEL 
avec une vente aux encheres inedite 

Samedi9octobre t943de 16h. 30a20h. 
Places de 50 a 300fr. Loe. ouv. a Pteyel 

~
: ___ . TS.f 

~ • TELEPHON EZ A 

OPERA.35.18 

l.1 chanson qu.:: .. uu:i. J1me:r. ... demande:r•la 

LWU:lilM:1.-lflldalitU .::.,,t,,1v:~ra, 
"'--~-~-

Joignez par mandat ou timb .• 3 fr. oar chanson 

A quoi boo avoir un poste de 2.000 
ou 3.000 fr., si vous ne aavez paa 

Jes langues etrangeres ? 

BERLITZ ve:s~i~n;:: 
vite, bien et ct peu de frais. Pros• 
pechu. 31, bout. des Italiens, Paris. 

MARIAGES LEGAUX 
EXCLUSIVEMENT 

Pour creer ou reconstltuer un 
FOYER HEUREUX, 

adre11ez-vou1 en toute confiance a 
L'UNION FAMILIALE, 
82. boul. llanssmann - P.\fllS 

I 

1:i 
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Europaaender West 1648 m. (182 kc.) - Stuttgart 523 m. (574 kc.) - Vienne 507 m. (592 kc.) • Prague 470 m. 
(628 kc.) • Cologne 450 m. (658 kc.) • Munich 405 m. (740 kc. • Leipzig 382 m. (785 kc.) • Berlin 357 m. (841 kc.) • 
Hambourg 332 m. (904 kc.) • Breslau 316 m. (950 kc.) - Koen.igsbeTg 291 m. (1031 kc.) - Saarbruck 240 m. (1249 kc.), 

522 m. 60 (574 kc.). 

DIMANCHL: 
3 OCT0BRE 

5 . Emission du combat tant ; 6 - Concert d u 
port de Hambourg; 7 . Informat10ns ; 8 -
Concert d'orgue ; 8 .30 Petite musique; 9 . 
)lotre cof'fret a bijoux; JO. Informations; 
JO.JO Musique variee; JJ . -Selection de dis-
ques; JJ .05 La jeunesse allemande chante; 

11 .ao Dejeuner-concert ; I :l-30 Informations; 12-4 0 . Concert 
populaire allemand; 14. Informations et communique de 
guerre; 14-15 Une petite musique; 14,30 L'heure d~ conte; 
J s. Communique de guerre (DS s~ulement); I 5 , Mu_s1que va­
riee; )6. Ce que le soldat souha1te; J 7. Inl'ormat1ons; )~. 
Concert par l'Orchestre Philharmonique de Dresde. sous la di­
rection de Fritz Zaun; )9. L'heure de l'actualite; 20- Infor­
mations; 20-20 Musique variee; 22- Informations; 22-30 
Musique avant minuit; 2 4 . I nformations. Musique apres minuit; 
1 . Fin d'emlss lon. 

LUNDI 
40O0BRE 

5. E m ission du combatt ant; 5 . Musique ma­
tinale; 5.30 I nformations; 6 - Concert mat1-
11al; 1· Informations; 8 - Musique du matln; 
ff . In ormatlons; 9 -05 Petits riens sonores; 
9.34> Concert du mat1n; 10- Musique de la 
matmee; 11- Petit concert ; 11-30 Et voici 

une nou,·elle semaine; II-4-, Repor tage du front; 12. Echos 
joyeux pour J'arret du travai l; 12.:JO Informations et aper<;u 
sur la situation; 14. Informations et communique de 
guerre; 14-15 Court instant sonore; J5. Communique de 
guerre (DS seulement); 15. Jolies voix et instrumentistes con­
nus; 16- Peu connu, mais cependan t interessant ; 17- I nforma­
tions; ' 17.15 Ceci et cela pour votre amuspment ; )8.30 Le 
mlroir du temps; 19, Expose; 19-15 Repor tage du front; 
19.30 Chants de !'aviation; 19-4 5 Expose: 20- I nformations; 
20-20 Un peu pour chacun, deux heures de varietes; 22- In ­
formations; 22-;JO Varietes: 24. Informations. Mu sique apres 
minuit; J. Fin a emission. 

MARDI 
S 0O0BRE 

;; . Emission du combattant; 5 .30 Informa­
tions; 5,40 Musique matinale; 6 . ~lusique du 
matin; 7. Informations; 8 , Musique du ma­
tin ; 9. I nformations; 9 .05 Pour votre dis­
tract10n; JO. Muslque de Ja matinee; I I . 
Pour votre d istract ion; 12, Musique pour 

J'arret du tra,•ail; )2,30 Informat ions et re.pe r<;u sur la situa­
tion; 14. Informations et communique de guerre; 14. l;. 
Melodies variees; J.5. Communique de guerre (DS seulement); 
J5. Petites melodies: 15,30 Solistes; 18, Concert de l'apres­
mfdi; J 7 . Informations; J 7, 15 Cou rt instant dans l'ap res­
midi; )8. La jeunesse allemande chant e; 18,30 Le miroir du 
temps; 19, Causerie; 19.15 Reportage du front; 19-30 In­
termede musical ; IB-45 Causerie; 20. Informations; 20-20 
Tl r ez Jes rldeaux; 2) . Une heure pour toi; 22- Informations: 
22.30 Musique avan t minult; 24, Informations. Muslque apres 
minuit; I . Fin d'emisslon. 

MERCREDI 
60CT0BRE 

5 . Emission du combatt ant; 5 . Musique mati ­
nale; 5 .30 Informations; 6 . Concert matinal; 
7 . Informations; 8 . Musique du matin; 9 . In ­
format ions; 9-05 Musique varlee pour ins­
trumen ts a venf ; 9-30 Echos populaires: Jo. 
Muslque de la mafinee. Composlteurs sous 

!'uniform<'; J ) . Petit concert; 11-30 Jeux varies; 12.!U) 
Informations et aper<;u sur la situation; ·12.45 Muslque pour 
l 'arr(;t du travail ; 14- Informations et comm unique de guerre : 
14. ) 5 Airs gals ; 15, Commu n iqu e de g u erre (DS seulement); 
15. Petite musiqu e; 15-30 Choses precieuses musicales: J 8 , 
Ott o Dobrindt d irlge; J 7 . Informations: J 7 .15 Melodies va­
riees; 18,30 Le mlrolr du temps; 19. Expose; 19-15 Repor­
tage du front; 19-30 Musique d' instruments a vent; l9.4a 
Expose; 20. Informations; 20.20 Pour votre distraction : 21 . 
Une heure variee; 22. I nformations; 22.30 Courte et bonne; 
23.15 Pour votre dlstractlon; 24. Informations. Muslque apres 
minuit; 1 . Fin d'emlsslon. 

JEUDI 
70O0BRE 

:, . Emission du combattant; 5. Muslque ma­
tlnale; 5.30 I n formations; 6 . Concert matl­
nal; 7 . -Xnformatlons; n. Musique du mat in; 
9 , Informations; 9 -05 i'ele -m~le de la mati­
nee; Io. Muslque de la matinee; I J . Petit 
concert; 11.40 Reportage du front; 12. De­

jcunt'l"-con~ert: 1:l-30 Informations et aper(:u sur la situa­
tion: 12-4:P Muslque pour l'arrH du travail; 1 4. Informations 
et commumque de guerre; )4.15 Ech os varies; la. Commu­
nique de iuerre ' (DS seulement); I 5 , Pour votre distraction; 
16. Concert de l'apres-midi; 17- In1ormations; 17-15 Un bou ­
quet de melodies varlees; 18.30 Le mlroir du temps; JB. Ex­
pose: If). 15 Reportage du front; 19.:10 Intnmede musical ; 
19,45 Causerie : 20. Informations; 20-20 Concert du solr; 

· 21 . Comme 11 vous p!a lra; 22. Information s; 22,30 Le mattre 
WIily Steiner j oue; 23. Ech os varies avant mlnult ; 24, Infor­
mations; Musiqu e apres m lnui t ; J . Fin d'em lsslon. 

VENDREDI 
B0O0BRE 

j. Emission d u combatt ant; 5.30 Informa­
tions; 5 40 Mu s ique mat inale; 6 . Concert 
mati na l ; ·7. Infor mation s; 8 . Un petit air du 
matin; 9 . Informations ; 9.05 Petits rlens so­
nores; 9 ,30 Musique du matln; 10, Musique 
de la matin ee; I J . Peti t concert; I 1 ,30 De ­

jeuner -concert; 12-1'0 I n format ion s e t aper<;u sur la s ituation; 
12.4 5 Echos pour 1 arret d u t ravail ; 14, I n forma t ion s et com. 
m u mque de g u e r re; 14.13 Cou r t instant sonore; 15. Commu­
n ique de guerre (DS seu1emen t ); 15, Joyeux ecnos; 15.30 
Sollstes; 16. De l'(!pera A l'oper e tte; 17. Ihformations; 17-1:i 
Si la musl que n 'ex1st ait ·pas; 18.30 Le m 1ro1r du temps; 19. 
Cau serie; 19,15 Reportage du fron_t ; 19-30 Chant s de so1-
dats; 19.45 Cau serie; 20. Informat10ns; 2q.20 E;m1ssion va­
riee; 22- I nformations ; 22.30 Pour votre d1 stract1on ; 2 4. In­
formations. Musique tlpres minuit; 1- F in d'emission. 

SAMEDI 
9 OCT0BRE 

;;. Emission du combatt a n t; 5. Musique ma­
t inale; 5 .30 Informations; 8. Concert mati­
nal ; 7 . 1 n format lons ; 8 . Muslq u e du matin; 
9. I n forma t ions; 9-05 Ech os varies: 9 .:10 
Airs gais; 10 M us ique de la matin ee; 11. 
!'ou r votre dlstractlon ; I I ,:JO Concert varie; 

12,30 Jnformations e t a per<;u sur la s ituation ; 12.45 Musique 
pour l'arret d u travail ; 14- Inform ations et com m u niqu e de 
guerre; 14-15 Au fl! des ondes; J:i. Communique de guerre 
(DS seulement); 15. Ronde d e m e lodies; 1~-30 RE>portage dn 
front ; 18, Apres-midl varie; 17, Informations: 18. Musique 
variee; JR.30 Le ml roir du _ temps; 19. Cau serie ;~ 19-15 Re­
portage a·u fron t ; 19.30 J ntermed e musical; 19,45 xlan,s 
Fritzsche vous parl e: 20. Informations; 20.20 Bonne numeur 
en majeur et en m ineur; 21 .30 Echos d 'op ~ras populalres; 22. 
Informations; 22-:10 Pour 1a fi n de semain e; 2-t. I nformations. 
.\1usique ap1 es minult; I . F in d 'emisPlon. 

Sur 279, 281, 322 et 

De 6 h, 45 a 7 h. ~ 
De 11 h. 45 a 12 h. 
De 15 h. 45 a 16 h. Le Journal Parl6. 
De 19 h. a I 9 h. 15 ) 432 m. · · · · · · ··· 

De 20 h. 15 a 21 h. 15 l L'Heure Frani;aiae. 

Programme de l'Heure Francaise -
MEICREDI 

JEUDI 

VENDREDI 

SAMEDI 

L'H urtade lle e t J acquin. 
Gra nd conce rt. Com edle rad lophonlque. 

Qu a nd !es armes pa rlent, le a muses se ta lsent. 
A n ot re m icr o : D omltlus E p lpha ne. 

.\1u slque f olklorlque. 
Les propos d e Sosthe n e . 
La m inute du t ravallleu r fran~als en Allema• 
gne. 

Courr ier des audlteurs. 
A notre micr o : D om ltlus Eplpha n e. 
:11uslque d e da n s e. 

Evocation r eglona l e. 
La minute du t rava llleur tran~a ls e n A lle­
magn e. 
Papo tages d e Ma u r ice Jacques. L e quart 
d'heure de la je unesse. 

A n0tre micr o : D om!t lus Epip hane. 
.\1usiqu e de ch a mbre, 

Causerie poll tlque, pa r M SchUrg ens. 
Voix du R eich, actua l!tes. · 

Quotidiennement : 
« Le train d e 8 h . 47 >, m essages des t ravallleu rs e t d es pr !son­
niers f ran<;ais a l eurs tamilles. 
Notre grand r oma n r ad!ophonlque. 



\ 

/} ~ quelques textes et U . -d;~t nos jeunes 
suivre les emissions 
l •r au 9 octobre, 

Pomet. ta/lleur de p"i;; 
< C'est . res de Sain 

Monsieur un JOii t!tat 
devant ni Qu_and ie P?ur /' ore/// 
Portee su; Pierre bie~u1s A genou 
Qui m'aid deux rou/e t!Quarrie e 
fantaisi . ent A la aux de sa . 
bien e • Quand d remuer a Pm 
ma au soJei/ /' ti· ans <Un I ma 
mise~es~ee ~t ie r~r:;u bjen ac~'~mi~ la, car 
Che, le Q maf1~efrends ,:~~is mes manc~e! •~•• i'Ote 
mets a er de ma eau de ·ma . e che­
mouiure aeuser ima raima,n droite . qma,ry gau­
tombe gout Petits coups n~re ou a ~r ue Je me 

!a source d~en A goutte e~gaux -comme'~P/" ma 
I e/Je est b s le bass· sonnant d au Qui 

Qui endort ;en franche m, iJ sort d~ u ha~t de 
u le Cari e C<eur et' une musique nna Pierre 

ai//e:lon lo1ntain dla t_~te auss/ ~erpt!tue11~ 
Ord est un battanut Village_ On oucement 

d'aira/n d'une et Que ma 
-cloche. » 

~-~Y-c(; 
II laut travai1ler ! L. ~ 
Les petits ruisseaux font Jes grandes ri- I, -..,. LA._ 

vit!res. Cela veut dire que Ies efforts inui- ~,, 
viduels font !es ~rands resultats, qu'il faut 
amasser goutte a goutte les qualitCs morales, la science 
savoir, parce que c'est faire a•cte d'honn~te homttne que de s'ef­
lorcer de devenir un brave homme et un homme eclaire. 

1L' avenir appartient aux ecoliers. Si tous !es ecoliers travail­
lent, l'avenir du pays s'en ressentira. Les generations nouvelles 
ajouteront it Ia gloire et au bonheur de la patrie. C'en serait 
fail de Ia nation si, pendant vingt ans, tous Ies ecoliers etaient 
des paresseux. 

tweinent 

.~ 
CHARLEMAGNE 

(768-814) 

. du ,moyen age ; cou-

Le P
lus grand souvera1n 800 organise 

d Roonains en , 
ronne empereur es ctministration regu-

s vastes Etats une a . ·t un premier 
dans se \ . \'Europe .conna1 
here, et grace a . Ul 

reveil de civilisation. 

NOS MOTS CROISES 
■ 

Probleme NO 24 
Horizonta/ement. - I. Preconisee avec 

insistance par un celebre tribun - En la­
tin : « Je suis ce que je suis ». - 2. 
Qui a de grandes apparences de verite. 
- 3. Ancienne forme de oui. - Se 
mange beurree au petit dejeuner. - 4. 
Decla re, contre la verite, qu'il ne con­
nait point une personne. - 5. Sup- · 
pr;me par le haut. - A le son analogue 
it celu i d'une cloche. - 6. 1Dans. -

"Puits nature! dans !es Causses. - 7. 
Sert it porter le panier. - Sur un pli non poste. - Regal de Medor. - 8. 
Double . perc pour Ies enfants. - Indulgente jusqu'a Ia faiblesse. - 9. 
Prefixe privatif. - Ce11e des feuil1es, c'est l'automne. - 10. Elue abrt!gt!e. -
Nommee pour la deuxieme lois. 

Verticalement : l. N'enrichit pas les cordonniers. - Ru,minant de choix. 
- 2. Canton arrose par la Reuss. - Chevalier qui, dans un tournoi, appe­
lait en lice quiconque voulait se mesurer avec Jui. - 3. Monuments 
druidiques nombreux au pay& celte. - 4. Phonetiquement : religieux. -
Anagramme de bee. - 5. D,imonstrati!. - II est normal que le cordage 
lui passa dans la gorge. - Dans Cher. - 6. Riviere d'Espagne. - Si elle est 
belle, se dit d'une taille longue et droite. - 7. Ent~tement il ne pas 
mourir. - 8. Pere d' Andro,maque. - Fait la joie des patineurs. - 9. Dans 
chien. - A souvent bon dos. - 10. N'hesite pas. - Prenom feminin. 

Solution du probleme N° 23 
Horizontalement : I. Epargne. - Id. - 2. Notabilitt!. - 3'. Guel - Oisif. -

4. Orleans - Te. - 5. Ule - Isis. - 6. Ees - Oies. - 7. Mc - Peine. 
8. Ehonte Sou. - 9. Net - Etir. - 13. Traversees. 

Vertica /ement : l. Engouement. - 2. Pourlecher. - 3. Ateles Ota. 
1. Rate - Pn. - 5. Ob - Ailette. ....! 6. Nions - le. - 7. Elision 
- Es. - i. l s - Sieste. - 9. !tit - Oie. - 10. Defenseurs. 



, CLASSEMENT 

E
ST-CE pour precher d'exemple que la presque 'hotalite de mes courtes vacances ftit employ~ 

a mcttre un peu d'ordr!' dans ma discotheque personnelle ? En effet, ,dC'puis prt'-s d<' tkux ans, 
je voyais s'amonc<:"ler a mcme le sol des pilcs dc disques qui, fau,lr d'un meuble pour !C's 
eo11tn1ir, encomhraient mon appartemcnt. Le meuble etant venu, je pris mon courage a dt•ux 

mains et decidai de refaire entierement le classemen3 de moo tresor, dont le nomb1·e de 
picl'cs depasse mes previsions Jes plus optimistcs. Pour }a musique legere, le jazz ct le musio­

hall, aucuilc diffkulto ; ;par orchestre, par gt'nre, par int<'rprete. Tout allait bien. Mais 
ii n'en fut pas de m~me pour la Musique avrc un M muJuscule. Ayant adop11e, apres 

de mCircs reflexions, le classement par composit<'ur, je me trouv1;1i oblige de rennir : 
orchcs.tres, instrunH'nts et ... chant<•urs . Quand Jes deux faces d'un disqut' sont con­

sacrees au nilllme com:positcur, cela va tout seul. Mais qnand vous t-rouvez 
d'un cote un air de Mozart et de l'autre une melodic de Brahms, tont est 

perdu. Seul le -fichier. vous apporte un secours effectif ; que le disquc 
soit range dans les cases Mozar;t ou Brahms, !'indication de la fiche 

est absolue, Surtout, au grand jamais. n'incorporez A la partie clas­

Michele Alia dans. « Mme Clapoin 

(Photo Jason.) 

sique de votre d1scotheque, la richesse du bel canto proprcmcnt dit. 
La, un scul c'lassement s'jmpose : le classement ,par intt•r­
pre1le. Les Caruso avec les Caruso, les Chaliapine avcc Jes 

Chalia!pine, etc. M~me · si. Chaliapiue interprNc un lied 
de Schubert, ii faut ne pas s6parr1· ce fleuron de la 

couronnc .enchant6e des maitres de la voix humaine. 

Pier~e Hiegel. 

• 

A . 
0 ~(QUPl -
d'tPiNuLE~ 

TROP PARLER ... NUil ! 

lait une bonne composition 
de vieux payaan 

(Photo Jason.) 

. 
I 

Pierre Lozach et Philippe KellersoJm dans " Ro­
binson ne doit pas mourir ». 

Germaine Xerjean dans « L'Ecole des menages ». 
(Croquis Jan .'I-Iara.) 

V OILA deux mois, je protestais ici conlre la prctcntion •d'un jeunc n1etteur en scene 
qui ne craignait ,pas ,de presenter en ces tcr.mcs la Gompagnic qu'il <lirigc : 
« Nous esperons un public, non pour qu'il nous aide a grandir en nous pretant 

vie, car nous croyons etre vivants, bien vivants, ,mais pour que s'accomplisse une 
veritable et feconide coHaboration, etc... » Aujourd'hui, Alfred ~Iarist, directeur du 
theatre auquel ,modestement i,l a donne son nom, va plus loin encore ct nc craint pas 
d'employer les mots suivants pour defioir l'effort qu'il a entrepris : « Coutre la disper­
sion aujourd'hui si frequente ,des vocations sinceres vers les quatre vents des tentations 
faciles, contrc l'amateurisme plat des ambi.tions impatientes, contre les improvisations a 
f eu de paille, doit prevaloir l'esprit de respect pour la mission du theatre, etc ... » Admi­
rable, si cl'on songe que les mots que je ,me suis permis ,de souligncr s'appliqucnt etrol­
tement a celui-la •meme qui lcs a ecrits. Jc s.uis au regret d'avoir a le constatcr, •mais 
.M. l\Iarist, qui possedc sur le theatre des idees si excellentes ct si fermcs, a propre·mcnt 
« boq.zille » la piece qu'il a ehoisi de mooter. Cela, de la mise en scene ? Ah non, alors ! 
Je ne connais pas M . . ~Iarist, ct j'i,gnore tout .de son passe de coanedicn. Mais s'il ne 
manque pas tout a fait 1de .metier, il n'a aucun sens de 1la mcsure, du 1mouve.m,cnt, et 
t()lmbe, com•me on dit, toujo.urs a cote. Autrement realisee, la piece de F. Forster -serait 
ravissante : elle ,contient une poesie, une grace enfantine qui rappellent les plus jolies 
·pages ,de Dickens. C'est une maniere de conte ,de fees requerant des acteurs qui l'inter­
pretent beauco,up de finesse et la connaissance approfondie, attentive, des moindres 
nuances. Au lieu de cela, l\l. l\larist fail de ses comediens de jeunes gesticulateurs criards, 
qui bondissent a tout propos, hurlent, se .tremousscnt a n'cn plus finir, ct provoquent 
chez •le spectateur un serieux !IIlal •de tete. Ils sont au bas mot insupportables. Cela est 
<l'a.utant plus regrettable que, rmieux •conscilles, ils s'avereraicnt pour la plupart cx-cel­
lents. J e ne sais pas non plus au ·nom <le quel principe M. l\larist a cru clevoir etablir 
entre les divers tableaux des pauses a ce point pr-0longees, remplies ,par une musique 
d'aiNeurs interessante, •mais qui, ainsi a-mcnee, parait fort pretentieuse : cette inspira­
tion, ccs themes graves, pcsa,mm,en·t melaneoliques, ne convienncnt pas ici. 11 y a de • 
jolis decors, d'a,greables -costwmes, cf l'ec.lairage est souvent heureux. ,Mais, encore unc 
fois, que 1dire d'un spectacle aussi imparfaitement !IIlonte et qui, n'en 
deplaise a son or-ganisateu.r, « pue » l'a,mateurisme ? Cela serait sans ,gra­
vite s'il ' ne se trouvait aujourd'hui une certaine jeunessc, entho,usiaste a 
hon ·marche et profondement ignorante, qui, par ses applaudissc·mcnts 
obstines, son exuberance, risque de fausser le gout du public ou d'imposer 
a tout 'le moins .unc conception du theatre redoutable-
ment erronee. On a trop souvent l'i1mpression, depuis 
quelques annees que, coon,me •la rue, le theatre appar-

it)) 
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LE coucou 
■ 

tient a tout le 1monde ... De la distribution de Robinson 
ne doit pas mourir, je detacherai soigneusement le nom 
de Joffre qui joue avec unc conviction et une e-motion 
s.in.gulierement oommunicatives; Joffre est ,un grand 
a·cteur. Denise Jovelet, nouvelle venue a la scene, ma­
nifeste un reel -t,alent; puis eille a tant de chanme ! On 
dirait Alice au pays -des ·merveilles. Pierre Lozach est. 
tr~s convenable, ainsi que Rene Flluet, Andre Nicolle, 
P Hippe Kellersohn, Arimand Korel. 

Pierre Minet. 

C 'EST avec une nouvelle equipe de chansonniers que le « Cou­
cou » vient d'inaugurer sa saison d'hiver. Nous y retrou­
vons bien Eugene \Vyl et Pierre Jacob, mais un sang neuf 

lui est infuse par Gabriello, Geo Charley, Jacques Cathy et Denis­
Mi\chel, ce dernier presentant ses camarades avec une faconde 
du meilleur aloi. L'ense1nble est sympathique, homogene, et 
laisse une impression de rccherche qui plaide en sa faveur. 

D 
.4.NS le dernier numero des « Ondes », 

mes cheres /ectr/ces, je vous avais 
donne un raplde aperc:u des tendances 

nouvelles de la collection d'hiver ... Je vous avals 
parle de la ligne cascade et de la /igne violon cheres ci 
Jacques Fath, de la ligne sf caracteristique de Lanvin, 

de ta tfgne ... enfin de la ligne tout court I Mais j'avais 
omis, faute de place, <fle_ vous _entre~eni'. des I ant~isies 
qul se porteront, des fantarsies enfrn qu_1, a1outees de-er, de­
la, avec, justament, un peu de fanta1s1e, marqueront notre 
pa.uvre toilette de l' an nee derniere ou meme d' avant-guerre 
de la griffe : collection 1943. 

D' qbord les boutons : joliment travailles, com me tou­
jours, souvent ectatants pufsque executes clans des metaux 
brillants ; assortis a la ceinture, ifs formeront un joli en­
semble avec nos r<>bes unies. 

Sur rtos ,cheveux des resilles en dentelle tuyautee 
enserrant les b<>uctes' et retenues sur ta tete par deux rubans 
qui se terminent en un joli nreud, accompagneront agreahle­
ment nos toilettes d'apres-•nidi pu/sque nous aurons eu soin 
de Les cholsir de la couteur de celtes-ci. 

Quant a ces enormes et ra11issants capuchons, brodes dt' 
veic,urs ou de soutache qu'un de nos grands couturiers a 
lances et qui font penser a quetque travesti a la ~ Jean­
not Lapin », i/s protegeront votre charmante tete par quelque 
froide journee d' automne ou d' hiver. 

Et ce curieux manchon-sac en mouton blanc, retenu par 
une bandouliere, vous aimerez peut-etre l' ajouter a votre 
nsemble sport pulsque, assurement, it doit etre bien chaud., 

futnenlf n' aurez-vous pas l' air de vous etre trompt!e tt 
ir suspend" a votre epaule votre hrave toutou,, de 

C ? # 
Fran9oise ~1Ides. 

.\Ialgre la place ii:igrate qu'il occupe au programme, Denis­
:\lichel se revele primesautier, adroit, savoureux avec elegance. 
Pierre Jacob est en progres. Son « tour » est brillant, bien cons­
truit, bien dit aussi. Eugene \Vyl. par contre, aurait tendance a 
la facilite. De retour au bercail, Jacques Cathy presente un deli­
cieux pastiche : « S\ving chansonnier », une agreable « Com­
plainte du piedestal » et surtout une chanson sur les vitamines 
dont la verve truculente dechaine constam~ent les rires. Egal a 
lui-merne, usant non sans finesse de toutes les ficelles du genre, 
Geo Charley, dangereux debonnaire, scande scs couplets incisifs 

d'un sourire en couperet de guillotine. Entin, bafouillant 
avec sa rondeur coutu1niere, le bon gros 9a-hriello engage 
avec ]'assistance un aparte aux developpements subtils, 
confidences ironiques en n1aniere de farce rabelaisienne. 
Ses historiettes ne lui sont pas exclusives, mais il leur 
ajoute tout un jeu d'expressions rnirnees, et sa bonhomie," 
reelle ou feinte, cnlcve finale1nent la partie. 

Apres l'entr'acte, et selon la fonnule-maison, une revue 
de Georges l\lerry : « Ca va ! », enrichie de n1usiques nou­
velles de Georges ~Iatis, deroule ses tableaux rapides sur 
des themes actuels : le cha11ne des nouvelles ernployees du 
1netro, les vacances i1 Paris, la plethore de films policiers, 
la singulicre corrida 4u Yel' d'Hiv', le snobis1ne de la belle 
epoque. Elle est jouee-:'fort plaisamrnent par l'auteur, entoure 
de Drean, ,Charles l\ilonelly, Henri Bradlay, Jacques Cathy, 
Paule Launay, Janine Francy, Yvonne Biron, - artisans 
solidaires d'un succcs qui recornpense en chacun le 1nerite 
et la conscience. 

Francis France. 
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ARS REDMVA 

'

E doit <'Ire pour !es m·usiciens une reelle Jouis­
sa!lce qu~ de ressu~citer de la nn1sique ou­
bl,~e. DeJ/J., a plus,eurs reprises, de grands 

c,, · art1_stes nou~ ~nt l'ntre_tenu , du plaisir que 
. _- leu_1 procu~a1t I cxhum.ation d ceuvrcs q,ui, de-

pu1s parfo1s des siectes, dorn1aient dans des 
~arto_ns o·u sous I~ poussiere des bibliotheques. On 
Jlllagme ma! comb .. c_n de belles pages ont etc ecrite,, 
ont connu une aud1t1on, - le plus sot1vent interprHCes 
~ar leur_ autC'ur, - puis ont ete oublifes, pour des 
causes d1 Yl'rsrs. Les retrouver, leur rend re la vie c'est 
le pl.aisir du cherc~eur avant d'Ctre celui de l'a·uditeur. 

Ce sont ces sentiments qui animent Mlle C:laude 
Crussard, fondatrice animatrice ct' « Ars Rediviva » 
groupe~:nt musical dont la renommee est grande'. 
part1cul1<'r(•111ent par le souci qu'il appo11e a produirc 
de I'inedit. .. 

JI Y a deja quelques annces que ~file Crussard, qui 
est non seulem~nt pi.aniste et claveciniste de trCs 
grand talPnt, 1na1s aussi nlusicologue d'une haute v.a­
l('llr, a aiguillC sa vie vcrs la recherchc de Ia musi­
(fll<" an~ienne ignorer. Ce sont surtout les xv11e rt 
X\'I 11'' s1Ccles qui sont ses terrains de chasse et il 
fc!ut .rreonnaitrr qu'elle a exccptionnellemeni bien 
reussi. . Crs rechrrchrs ne sont !Jas a la portee de 
tous.. 11 fant ,·onnai1re son su;Pt tout rommf" un 
c-hartistf' .. sait dt-chiff!·er lrs t~xtes les phis .anciens. 
II faut <>trr dote d ·un esprit s,uffisammrnt ouvPrt 
pour conipr~ndre l'i<lfe q·ui a anim(' le compositeur. 
11 f~ut sa,·oir souvent con1plNer l'<ruvre l'orchestrer 
cnr. Ir d!sparu n'a parfois fait qu'C'bau

1

chrr. II fnuf 
~IPYJ.ner a q~1ellr (•colc i! se. rattach.ait, qurl flOUYAit 
etre son ma1tre ou son 1nsp1rateur. Ce qui existe en 
printurr sr ri'pcte en n1usiqit1c. 

Et Ir tableau de chasse de Mlle Crussard est impo­
sant. Elle a reuni deja plus de trois cents reuvres. 
rile ks a. reconstituees, completees, qu'rlles soient 
sonatt's. trios. quatuors, conr:er·to(i ou mPmr oil-ces 
,·ocales. II a faMu 1eur rendre Ia vie, les materialiser 
t'I elle )' est parvenue grace a la collaboration orl-­
ciruse d'artistrs ren1arquables {'n tl'-te <lrsqucls figu­
rent Dominique Blot, violoniste virtuose, Edn1Ce 
Ortmans-Bach, violoniste, et Jacqueline Hruclin vio­
loneelliste. Dans ce quatuor, Mlle Claude cn,'ssard 
tirnt le piano ou le clavecin, l'·un rt l'autre aver Jn 
memr niait_rise. Et, pnisque nous ayons plus haut 
JHtrlC', de p1_C'ces vocales, .« Ars Rrdn·iva » con1p1e 
narn11 ses mtcrpretes. Lella Ben Sed\ra et Jacques 
Bastard, dont les vo1x gencreuses et la science du 
chant savent rendre tout le charme de ces vieilles 
rhosrs, si doucrs a rntendrr ct, Crovons-nous si agrl>a-
blrs a c:hantrr. . ~ I 

Si on consulte le r(·pertoire d' « Ars Rediviva » 
on est surpris p<1r la propo11ion d'muvres inC'ditr~ 
rt eependant signers des .pins grands noms de Ia 
musiqur anc-i_enne. On pourrait croire qrre la totalit(, 
des (.(',Uvres c•c-rites par !rs g:rands conlpositrurs rst 
c·onnur. Depuis cru'ils sont interprC't(•s, ii par.aitrait 
nature! qu'ils aient etc fouillcs a fond. Et crpendanl 
f'n t'{'ffidrque c.l'ans cettr nmncnclaturP cir tres non1-
bre11"'.f•s <ruvres dues au gf'nic de J.-S. Bach de Gluck 
ti<• ,T.-lll. Leclair, de Rameau. de Scarlatti,' dr Rosen~ 
nn.ller, de Monteverdi. Toutes sont v<>nues maintr­
n ~1nt 8 Ia lumii•re. pour la Q;rande joie d'abord cir 
,·<'lie <rui l<'s d~couvrait rt de ceux auxq11els rile a 
nermis dP lrs rntendre. Conna1trait-on sans elle In 
Sonntf" en quatuor de Leclair, le Concrrto grosso de 
ViYald'i, ou cc passap;e inconnu de la Passion selon 
saint .Jean, de ,Jean-Sebastien Bach . 

. \ttach{le 8 son cruvre dr v,nlp;arisation, « Ars Rr­
diviva », qur nous avons la bonne fortun{' d'rntendre 
fr(>qurmtnent 8 Radio-Paris, a donn(> d<:'s concer1s 
1lHns les plus grandes villes de FJ·nnrr et partnut 
avrc un vif surc~s. car rllr attire 8 rile Jes m(>lo­
manrs, i{'s vrais, ce~1x qui ne sacriflrnt pas au 
snobismr n1ais rrchcrchcnt 8'11 contraire lrs sensa­
tions rares. 

Raymond Thevenot. --EmssTON LE le 11-10-_1913, a 17 h. 30. 
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I 
L est Jogique de se de~ander po_urqU.oi Gabriel Bouillo~. vio}oni~te virtuose. universal 

ment connu et apprecie. a constitue un quatuor. Reimporter a seize ans un Prix d 
Jenee au Conservatoire, partir dans une carri8re foudroyante, compter enJ quelques 
ann8es parmi les grands maitres de l'archet et faire abnegation du succea individuel 

pour s'associer CI trois musicians. de ,valeur et partager avec eux la faveur du public, voilCI 
qui demande quelques explications. 

Lorsqu'on interrqge a ce s.ujet Gabriel i&ouillon, on constate alors qu'il est un qyand coeur 
et qu'il a le don de la reconnaissance. Ecoutons~e parler : 

- J'ai eu pour maitre Lucien Capet et je ne dirai jamais assez com.bien je Jui dois. On 
se souvient du grand violoniste. qu'il 8tait, qU.el maitre de la technique et de )'execution. 
Sous son ardente impulsion, il constitua, fait indeniable, le premier quatuor C( cordes du 
monde. Je n'etais pas son collaborate.ur, j'f3tais son 818ve et il me portait une affection 
profonde et presque paternelle. 

« Asa mort. dans un dernier entretien que j'eus avec lui. il me demanda de lui succt!der . 
retaia tres jeune alors, plein de confiance et d'a:mbition. mais je ne me croyais pas encore 
pr8t pour assumer tlne tache aussi l0iurde. J'avais encore a m'in'ij,truire. Ce fut l'objoction 
que je tui fis. I1 comprit mes scrupu.]es, les approuva et me predit qu'un jour viendrait pour 
moi de satis.faire son V'CBU. 

<< J'ai parcouru !'Europe et le monde. J'y ai goiit8 de bien grandes joies. Mais le jour 
an.nonce par mon matb'e vint. En 1940, cedant beaucoup a ma promesse. puis aux ins­
tances de vieux cam.arades, je fondai le quatuor Gabriel Bouillon, qui. moi excepte, ost 
compose des compagnons de mon maitre. Albert Locatelli n'a pas appartenu exactement 
au quatuor, sauf incidemment, car i1 etait E!18ve de Capet. Par contre, Camille Delobelle et 
Henri Benoit £urent ses collaborateurs de toujours . 

. « Henri Benoit fut Un 618ve de mon pftre, a Montpellier, oU il professait, et lorsque celui~ 
c1, surcharge de travail, ne pouvant s'occuper de moi, decida de me faire colJ\D'lencer la 
musique, c'est Henri Benoit q.u'il chargea ~ soin de me mettre le violon Q l'epaule. 
C'est vous citer l'un des liens puissant& qui m'attachem.t a mes. collaborateurs. » 

- 11 doit etre bien aqyE!able de travailler en de telles conditions ? ••• 
. - Certes, ca~ i1 faut tra~ailler beaucoup et s'y donner tout enti.er. Ainsi. nous rep8tons 

5:1x heures par Jour, toute 1 annee durant oq presque. Nous avons repris le programme q,ui 
fit la vogue du q,uatuor Capet, 1'8tendant d'ailleurs et abordant la musique, moderne 
que Capet ignorait presqU.e. Mais dans un quatuor, s'il convient avant tout de respecter la 
notation de l'ce.uvre du compositleur, JZD.Onument auquel on ne1 saurait toucher, i1 est diU8-
rentes fa~ons de la com.prendre. Or, la perfection dans !'execution d','.ln quatuor resulte 
d'une cohtMSion que gU.ide le conducteur, dont les. ccrmarades doivent comprencbe toute la 
pensee. Dans un orchestra, ,une partie instrumentale peut itre noyee dans la masse d-,s 
instruments. II n' en est pas de 11J1ime da·ns. un 'quatuor. oul chacun des quatre elements 
qui le composent a sa valeur propre et doit pourtant cooperer a !'ensemble. 

<c Pour impri.mer a une c:e.uvre une personnalite, telle q 1>e la comprend le conducteur ou 
plut0t telle qu'il la croit conforme CI l'id&e du compositeur, il faut 4ne attention et une 
etude soutenues. Je vo.us en citerai un e:xiemple. 

<c Nous avons donn8, il y a quelques mois, -ehez Gaveau. cinq seances de musique 
contemporaine, au cours desquelles nous avons interprete quinze quatuors de Saint-Satins,, 
Debussy. MClgnard, Chausson, Ravel. Marcel Delannoy, etc ... Or, la pr8paration a exig8 de 
nous soixante repetitions par ceqvre. Vous vous rendez compte du travail considerable que 
ce fut et po.urtant nous ne l'avons pas regrett&. car nos auditeura qualififtrent de parfaite 
notre interpretation. 

- Tendez-vous a vous specialiser (lans la musique modeme ? 
- Non, ce serait de notre part un crime que d'abandonner des oeuvres ad·mirables, veri-

tables monu,ments de la musique, qui lirent la gloire de ces geants qui s'appellerent 
Beethoven, Mozarf, Haydn. Et ce serait en outre une grande ingratitudet que de delaiss,er 
des e1ements dont m·execution fit Ia renomm8e de m.on maitre et de sea amis. 

« Et ptiis 1 _Est-it une source pLus abondante, J?lus riche que ces vingt-neuf quatuors de 
Mozart. ces d1x-sept de Beethoven el ces quatre-vn~gt-sept de Haydn ? Ce aont eux qui firent 
la vogue du q,uatuor. et les proportions de leur ceuvre monfrent lea g6niea qu"ils furent 
car ii faut etre qn compositeur hors de pair pour 8crire un quatuor. ' 

« Ra.res ont 8t8 ceux qui ont affronte ces difficultes. Ainsi. ces deux maitres. que furent 
De_htissy et Ravel, n'ont chacun ecrit qu'un quatuor, splendides l'.un et l'autre, mais 
uniques . 

• « Cepend?nt, la diffi~ulte seduit quelques jeunes compositeUrs qui, je suis heureux de le 
direJ r&usJJJssent adaurabl&;D1ent. Nous lea jouons avec qyand plaisir. D'ailleurs, nous 
sommes toujours heureux de presenter u.ne premi8re 0tudition. 

Ne preferez-vous pas plut0t jouer au public ce qu'il aime ? 
- C'est u.ne mauvais'! -formule. II ne faiut pas flatter le public. II faut lui imposer sa fac­

ture, parce qu'on la cro1t bonne. C'est seule~ent ainsi qu'on excite son interit, son sens de 
la reflexion. Et c'est une grande joie pour des executants de recolter la louange. Le,ur travail 
trouve IC: sa recompense ... 



Roman inedit 

de Therese et Pierre OURTAL 

Illustrations de Rdymond Moritz 

111-:Sl' ~1E DES PRECEDENTS FEUIJ.,LETONS 

.l 11 11w111t'11I ot't Claude Nf.l'is, reportel' cinCmalo!traphique, ua filln_er 
a11 hois ,fr Huuloqne une scene enfantine, un couple passe en s_e dts­
pulm1I. 1'oul ,i cOnp, l'honune s'effondre, mort. C'esl le grand 1ndus­
triel P1·osper Cavoque ... 

I>wx jo11rs plus lard, nouvelle sensationnelle : Cavoque est mort 
e1np-0iso11ne. 

L'enquete commenc~, suiuie par Afarr Luzart, i-nspecteur repute de 
la Police judiciaire. 

Vl (suite) 

ses 1nains. . Q 
UELLE honte ! dit Gisele en se couvrant le visage de 

- MHdame supplia Claude Neris, ne vous la1s~ez pas 
abattre. Vou~ aurez sans doute besoin de toute votre 

cnergie, de tout votre calme. Seu\ement, plus tard, Jorsqup vous 
screz hevreusf' a.voe votre petit Jacqu~s, ce~ h~ure8 cruPll_Ps nc 
seront plus. ,pour vous, qu'un cauchemar d1ss1pe au rev'.'11. 

- t~ue va-t-il arriver ? soup1ra T1llet. 
Le juurnailiste hesitait a repondre. 
Gisele. qui avait releve la tete. le regarda graverne11t. 
- Soyez franc, mon ami, j'ai assez de courage pour tout en-

tendre. . . , 
- Eh bien ! ii se pounait que vous fuss1ez inculpce... . 
- Pas a cause de moi. dites ? Pas a cause de moi '! se Ja-

menta le vieil homme. . 
- Mais non, monsieur Tillet, pas a cause de vous. Depms la 

deposition de Jean Dubois, depuis surtout que l'enquete a rev~!~ 
!'existence de la Jettre ecrite par Mme Moreau a Cavoque, J a1 
devine qu'elle etait soupi,onnee et que son inculpation n'etait 
qu'une question de jours, peut-etre d'heures. 

- C'est affreux ... 
- C'est tres penible. Mais comme la justice s'apercevra bien-

tot qu'elle fait fausse route, je pense que notre amie sera tres 
rapidement mise hors de cause. 

- Vous etes sOr ? 
- Mais oui, monsieur Tillet. Tenez, nous allons reprendre 

l'enquete tous Jes deux, a son debut, et nous contribuerons, vous 
verrez, a faire la lumiere su" cette affalre. 

- Dieu vous entende, jeune homme ! 
Ce disant, le vieillard s'etait !eve de son siege. 
- Maintena.nt, ma petite Gisele, Je vais me retlrer. Toutes 

ces emotions m'ont fatigue. A mon age, on n'est guere sollde. 
- Puis-je vous rendre visite, cher monsieur ? s'informa Clau­

de Neris J'aurais beaucoup a causer avec vous. 
- Tarit que vous le voudrez. Je serai si heureux sl je puis 

vous aider dans la ta.che que vous entreprenez. 
Et le vieillard s'en fut apres avoir embrasse Gisele Moreau. 
Restes seuls, \es jeunes gens demeurerent un moment silen­

cieux. Elle etalt pensive et triste. •perdue dans ses reflexions. 
. Lui la regardait avec tendresse, se jurant ,de la defendre et de 

la soutenir dans ses epreuves. 
Mais ii rompit le silence : 
- Madame, Iorsque vous avez rencontre Prosper Cavoque 

le jour du drame, y avait-il Jongtemps que vous l'aviez vu ? 
---O)epuls mon divorce, un peu plus d'un an. 
- Vous a-t-il paru comme de coutume ? 
__, Absolument. M. Cavoque etait tres calme, tres ma!tre de 

Jui. II resistait a mes •prieres avec une froideur mechante qui 
m'a poussee plusieurs fols a sortlr de mon caractere. j 

- Lorsqu'II s'est senti souffrant au cafe, croyez-vous qu'il 
etait reellement souffrant ? 

- Je Jui avais trouve une mine affreuse. II avait 'beaucoup 
maigrl et j'al pense que ce violent 
ma! de tete ,devalt !!tre le symp- · 
tome d'une maladie plus grave. 
Autrefols, 11 se plalgnalt souvent 
du foie ... 

- Vous ne lui connalssiez pas 
d'ennemls ? 

--, II n'avalt d'autre ennemi que 
Jui-meme. Je ne voudrals pas en 
dire du ma! maintenant qu'il est 
mort, mats ii avalt un caractere 
dont ii devalt beaucoup souffrlr. 

--, Dont vous avez vous-meme 
beaucoup souffert. 

__, Helas ! 
- Vous avez d(I avolr des dis­

cussions dramatiques avec Ca vo­
que au moment de votre divorce ? 

- Je n'ai pas eu a ,discuter. Mon 
mari m'a fait part de ses volon-

tes ; j'etais la plus faiblc•, j0 me suis inclinee. 
- l1 " He bi<'n cruel de vous enleve1, votre flls. 
- 11 se coneidera it <'omrne mortPllement offense. II souffrait 

surtuut dans son orgueil, c'est vrai, mais il souffrait tenibie­
ment et il ne pensait qu'a se veng·er de moi. JI y a trop ,bien 
reussi. · 

- Vous ,pensez qu'iJ n'aurait jamais desarme ? 
- Jamais. c'est du moins ce qu'i\ m'a afflrme avant ... avant 

sa mort. 
- Que vous a-t-il dit exactement ? 
- « N'esperez pas m'attendrir. J'ai fait et ferai tout ce qui 

est necess-aire pour vous se.parer de votre enfant » 
- C'est .tout ? · 
- C'est tout. 11 est tom be ,presque immediatement apres. J'ai 

pense qu'il avait eu une embolie et le rapport du medecin 
legiste m'a stu•pefalte. 

- Vous allez certainement etre appelee au Palais, ne s erait-ce 
qu'a titre ,de temoin. 

- Mais je ne sais rien, rien. 
- Et si vous etes lnculpee ? 
- Je me defendrai. Je ferai remarquer que si j'ai eu le 

courage de me prlver de mon flls ,pour que son nom ne solt 
pas prononce au cours d'un scandaleux proces en divorce, je 
n'aurais jam•&.is commis un crime qui puisse attirer sur lui et 
sa rnalheureuse mer(;) !'attention du public. 
~ Sans compter que c'etait bien le meilleur moyen pour 

quc vous en tussiez deflnitivement separee. 
--1 Et puis, mon am!, la justice voudra bien considerer que 

si j'ava:is voulu supprimer Cavoque, j'aurais au moins attendu · 
le resultat de la: conversation que nous devions avoir ensemble 
quelques minutes plus tard et je ne Jui aurais pas offert des ... 
cachets empoisonnes sous \es yeux du patron de ce bar. 

---l Et comment auriez-vous devine qu'i\ aurait ma! a Ju tcte 
ce matln-la. ? 

- C'est vral, mon ami, cette histoire ne tient pas dPbnut. 
Nous nous sommes in­
quietes a tort proba,ble ­
ment. 

- Je veux le croire. 
madame. En tout cas, 
com.me" il faut tout pre­
voir, si Jes choses tour­
naient molns bien qu-, 
nous ne l'esperons, de­
mandez done J'asslstance 
de M• Ribanet. C'est une 
etolle du barreau, c' est 
aussl le mellleur ami de 
ma famille... a moins 
que vous n'ayez d'autre 
preference. 

,Gisele secoua la tete 
negatlvement. 

......,. Je demanderai M'' 
Ribanet, sl besoin en est. 

- Quant A moi, ma­
dame, que vous voulez 
bien appeler votre am,. 
je vals des aujourd'hui 
me mettre a Ia recher­
che de la verite. Ce n'est 
pas tout de savoir que 
vous Hes innocente, 11 
faut, ,pour le demontrer, 
decouvrir le coupa,ble. 

VII 
,Comme dans toutes Jes 

affalres crimlnelles qui 
passlonnent !'opinion, la 
police recevalt chaque 
jour une quantite d'in­
formatlons •plus ou 
molns ,fantaislstes. Des 
gens bien lntentlonnes, 
mais d'lmagination ex­
cessive, .des fous, de 
•m..tuvais plaisants. ve­
naient compliq1ier la t/l.­
che de la justice 0n ap­
portant a I'enttiicte des 
elements nouveaux qm 
etaient toujours soigneu ~ 
sement contrOles lors­
qu'ils semblalent offrit· 
le moindr~ interH. 

C'est alnsi qu'un ma­
tin une · 1ettre anonyme 
fut versee au dossier de 
J'affaire Cavoque. 

(A suivre.) 



Rentree de 
LILLIE GRANDVAL 

dans 

VALSES DE FRANCE 
Immense succes 
(9° mois) 

BOUFFES-PARISIENS 
JACQUELINE POREL 

FRAN<;Ois P~RIER 
jouent avec 

TRAMEL 

LIEs· "J3" 
Comedie en quatre actes de 
M. ROGER FERDINAND 

NUMES FILS 
a.vec 

BERNARD LA JARRIGE 

MARCEtVALL~E 

THEATRE-HEBERTOT 
Le 1"hedtre de l'F:lile, 

EDWIGE FEUILLERE 
SODOME 

ET 

.COMORRHE 
JEAN GIRAUDOUX 

Ldcatlon ouverte 

APOLLO 
TANIA FEDOR 

JACQUES VARENNES 
GILBERT- GIL 

PRIMEROSE PERRET 

LA DAME DE MINUIT 
Comed/e de Jean de LtTRAZ 

Matinees: Dimonches et,,f!te• d 15 h. 
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SPINELLY 
RELLYS 

COLE DES COCOTTES 
l. le,,. (sauf jeudi} 20 h. Dim. mat. 15 h. 

RENTREE DES CLASSES 

P
LAIGNONS doublement nos enfants. D'abord, parce que 

Ieurs vacances touchent a Ieur fin, ensuite pa1,ce que, 
pourleur rentree en classe, i-ls ne connaitront pas,cette 
annee encore, toutes Jes petites douceurs qui venaicnt, 

antan, temperer Ia rnelancolie traditionne.1Ie du retour au 
« bahut ». Eh ! oui. .. elle rernontait bien le moral, Ia 
belle gibeciere qui fleurait bon le cuir fauve. On en etait 
fier, fier aussi du plumier sans tache en carton bouilli. 
Et on sc •montrait, sous Jes marro·nniers jaunis de la cour, 
avant le coup de sifflet du rasseimblernent, ses outils neufs 
d' ecolier. lls engageaient a hien commencer l'annee sco­
laire ... Helas ! il n'y a plus ,de ,gibeciere en cuir fauve 
dans !es rayons du magasin, ,plus de livres neufs, ,p,Lus de 
joli papier bleu pour Jes recouvrir. On reprendra Ia vieille 
« ,guimhc » de ,!'an passe, le plumier macule ,d'encre ! 
Aux livres, des pages manqueront, on .Jes recouvrira de 
papier journal. Mais ma.man a,ura quand :memc fait des 
prodiges pour ,que son petit ne se sente pas le -cre.ur trop 
gros des qu'i-1 aura ,depasse Ia porte du co!aege. Elle aura 
bien trouve Ia friandise introuvable, Ia bouchee ou Ia 
tablette de chocolat qu'el,!e lui glissera dans Ia main en 
l'ernbrassant avant de le .laisser al1er vers son destin ... 

yavarni. 

IWI l~~~.'.~-~~:~~-~~~~~E I en pleln air. 

Tous les Jours, Th' Arti,tfque de 5 a 7 

ETOllE 
MADJANf 

,.......,...,.,, .. ME £TOILE 

Solr. 20 h. Sam. et Dim, mat. 16 h. 
avec un PROGRAMME de VEDffiES 

r~E.DRANft 
~~cu.1'~ 
D~BUTS SENSATIONNELS 

AU CIRQUE DE 

CHARPINI 
et 

BRANCATO 
dons une prhentotion nouvelle 

ET 11 ATTRACTIONS 

L La I DINER D CABARET O MATIN£ES revue SPECTACLE oavert Dim. 15 h. 30 
PARIS Soiree T OU TE Rete11u 

en 20 h } • votre table 
FLEURS • a nu1t lEly.11-61 

.-.----- TOUS LES SOIRS a 10 h. 30 pr6clae1 -------, 

CH.ANT ILLY 
LA NOUVELLE REVUE 

10, RUE 
FONTAINE 

«BONJOUR PARIS» 
un 1ucc81 trlomphal dont tout• la pre11e 1'e1t faite r,cho 

~ APR~S LA REVUE ET JUSQU'A L'AUBE -

SENSATIONNEL SPECTACLE DE NUIT 
10 ATTRACTIONS at LES FRANCIS BELLES 

EDUARD • LUINO et leurs 15 vlrtoses 

.•. C'est le seul numero 
que vou.r devez appe/er 

... SI VOUS VOULEZ 
VOUS PREPARER 
au TOUR DE CHANT 

A cette meme place, 
dons notre prochain numero, 
vous en saurez davantage ... 

:1;;t,~;f~lA 
SABINE ANDRt ' 

RICARDO BRAVO 

otners 20 h AN). 47-81 

• A L'ATELIER • 

200me 

l'BONORABlE 
• MONSIEIJR PEPYS • 
DAUNOU Jean PAQUI 

L'AMANT de PAILLE 
PALAIS-R0YAL, sros succes de J. do Letraz 

: ON DEMANDE UN MENAGE : 
♦ Oepuls « Blchon », Paris ♦ 
♦♦♦♦ n'avalt pas autant rl ♦♦♦♦ 

CBARlES TRENET I I et tout programme inl:d)t d•attra tions p 

~
• ~:D~~I~~ ~-

Dram• de Jean D' ASTORG 
LA D0RHEUSE, drame de A. de LORDE 
LA Ste-MARTHE, com. de P. VARENNE 

ous les sofr, 10 h. 30 (sf vendredl) 
Mat. dlmanches et lites l I 5 h 

PARADISE 
16, rue Fontaine (Tri. 06-3 7) 

LA REVUE 
Nouvelle version 

Dimanche mat. 14 h. 30, solr 19 h. 

• LES EDITIONS A.e.c· .• 
Informant les artistes, auteurs et compo1iteurs 
que leurs nouveaux locaux sont disormafs : 

22, Rue Bergere 
Provence 61-83 - PARIS-9• 

YVONNE LEGEA Y 
y presente leur derni~res nouveautfls 

• T. I. j, sf Samedi de 16 h. l 18 h. 30 • 
9- 43. lmp.CURIAL-ARCHEREAU,P.ris. - C. 0. L. N• 30.0132 • Depot leaal 1943 - 3• trimestre. 
Lo Go rant : G. BOUVRY • 55, Av. dos Ch.-Ely1oos, Paris. R.C. Selno 2H-459 B. Autorlaatlon N• 2 7 



A P R TIR DU 8 OCTOBRE ... 

A L'ALHAMBRA 
50, RUE DE MAL TE (METRO REPUBLIQUE) 

ANDRE CLAVEAU 
JOUE ET CHANTE DANS 

GETTE HEURE EST A VOUS ... 
REVUE EN SEIZE TABLE /lU X 

DE 

ROLAND TESSIER ET PIERRE BAYLE 
AVE( AUTORl~ATION SPECIALE 

DE RADIO-PARIS 
Musique nouve lle et a,· rangee de Jacque SIMONOT 

COSTUMES De Mme RASIMI DECORS DE PELLEGRI 
---·-- AVEC ----

BAYLE ET SIMONOT 
-----~-----·----------~----' 

• 

0

RENEE' D'YD 
FERNAMD GILBERT 

HELENE GARAUD - FRANCIE KERNEL 
JACQUES MOREL 

MICHEL DELVET - ANDRi GUICHOT 
MARIE LAURENCE 

ALEC SINIA VINE - JEAN-CLAUDE PEDROM 
. PIERRE AUBERTIN 
MADELEINE SUFFEL - JANE RAUZENA 

AVEC 

MAURICE MARTELIER 
,-------ET-------

PIERRE HIEGEL ] 

RAY PLEXON ET SON ORCHESTRE BALLET BARON 
SOIREE : LUNDI, MARDI, VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, a 20 h. precises. - MATINEE SEMAINE : LUNDI, 
SAMEDI, a 15 h. precises. - M~TINEES DIMANCHE : a 14 h. et 17 h. precises. - LOCATION : chaque jour de 
0 h. a 12 h. et de 14 h. a 19 h. sauf le mercredi et le d i manche matin - OBErkampr 57-50 



c°EST UNE PRODUCTION 
FRAN~AISE 

12ealisee par 

es Usines De rOur 

SES 
NOUVELLES 

~ 

OH, MA M'AMI 
ONNE-181 TON SOURIRE 
N AIR D'ACCIRDEDI 

CHANSON DE L' AURORE 
BUITARE DAIS LE SOIR 

Y81X IU OIIRES 

NEl 
~ 
DEPOSE 

6000 DltPOSITAIRES 
~AANCa-E&L-U-ffRAHGle,N 

* LA NOUVELLE PLUME 
"'VIEDIUM• 

A POINTE-~ .... 
LES MEME5QIIAUTts QU!. LA 

PLUME EH OR. 

te cheveu. n'est pas 
bri~~. di,opa,ail 

INTES 




